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INTROMJCTKW. 



La fiecouverte de ia ijtiiographie , 
Time des plus Celles ipv^ntioos mo- 
derneSj aßt due ä M. Afays Senefel- 
der. Cet ingenievut artiste a trouve, 
* avec nae jagacite admirable , la plu- 
part des moyens doat on a iait usage 
juaqu'a jyesent. 

D'abord il avait compose Tencre, 
que plus tard il appela chimkjpej pour 
ua usage diüerent de Tapplication q/j'U 
en fit alors; de meme il $ß $ervit 
long-temps de pierres calcaires , seu- 
lemejit . pour s'exercer ä ecrire ä re- t 
bours et graver ä Teau-forte , se ibr- 
mant ainsi une methode qu'il appela 
creuse; cependant il fait observer, dans 
la description qu'il en a donnee , quil 
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riest pas^l'invemtcur de la grävure suf 
pierre,r& le pr emier qm en aitfait im- 
primer • quil y avfrit dejä des sibcles 
que Von avait grave a Eeau-forte sur 
pierfe. II employait ce procede pour\ 
graver *ie fy musique , lorscju'une cir- 
constance diie aty hasard lui fit decou- 
le, prapriete dans son 
t'tout le parti qtie Von 
•; et, par cette inge- 
cm , crea un art dont *" 
'•cnt meriier a son au- 
teur la» reconnaissance et Fadmiration 
de tous les sieeles. 

C'eiaiten 1796, et, dans la meme 
annee, Senef eider fonda ä Munichle 
premierxetablisseroent en ce genre. Le 
procede consista alors ä mettre en re- 
♦ lief, par le moyen de Feaü-fortö, le 
travailfait ä Fencre sur la pierre, et ä 
rimprimer a la raaniere de la taille en 
bois. Mais, en 1799, Fauteurdela Li- 
thographie trouva le procede de Tau- 
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tographie ; 11 fit usage de la gomme 
et de Feau pour imprimer le dessin re- 
porte sur la pierre : ce progres lui fit 
reconnaitre *que son invention avait 
pour principe une combinaison d'affi- 
nites et d$ repulsions cbimiques^ Alors 
il n'employa plus Facidulation que 
•pour nettoyer le§ parties nondessinees 
dela pierre , pour agrandir ses pores et 
y faciKter la penetratioii de la gomme. 
Ensuite il indiqua prescjue tousles an« 
tres moyens de la lithographie ; enfin , 
les ayant deyeloppes et decrits avec 
une rare intelligence, il se proposa 
pour but de mettre sur du papier 
une compositum quilui permit de tirer 
des exemplaires d'un dessin quon y 
aurait execute avec une substanee 
grasse. C'est a ce point cjue Senefelder. 
ä laisse Fart qu'if a cree. Toutfcs ses 
©bservations ont ete publiees ä Paris 
en 1819, dans un ouvrage qu'il a 
dedie ä la France eclairee et pas- 
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sionnie fvur les aris. JDepuis sa mort, 
en ^3a, on a publik eir Allemagne, 
sous son nom v ua ouvj^ge qui n'eat 
pas au Diveau des connaissancös Iitbon 
graphiques que 1'ön poss^de ä Paris. 

En \ 802, M. Andre d'Offenbach vint 
ä Paiii poür f ander im etablissement li- 
thegrapbique ; mais Finiperfectipn des 
'produits de son impriinerie fit que e<^a 
^ntreprisenjaputreiissir.Cefuten 1Ö10 
que M. le comte de Lasteyrie , ayant 
iait plu$ieurs *«pyages en Allemagne 
pour y puiser des connaissances p^H 
tiques sur la lithographie , importa 
cet iärt en France^ et sut le faire pro- 
sperer. 

^ Depuis cemoment, la litbographie 
■ a ete continuellement perfectionnee, 
quoiqu eile soit encore loin du but oü 
tout pjouve quelle pourrait atteindre, 
I/honneur de ce progr&s appartient 
aux artistes francais qui , par de» pro-? 
ductions d'uni»re merite , ont montre 
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<|out 1« parti qu'on pouvait. tirer dq 
cette pratique nouvelle. Cet eloge est 
d'autant plus merite, que c'est es per-» 
dant, sahs se decourager, un grand 
nombre de dessins, que ces tomines 
perseyerans ont -©mene l'art au point 
oix il est maintenant parvenu; et, si 
les iqaprin^eurs avaient pu suivr^ ce 
progres, ^jyä la lithographie serait 
depositaire de la plupart des dessins 1 
originaux de nos artistes y et aurait re-> . 
produit Tun des plus beaux titres de 
notre gloire nationale. 

II eut fallu, pour que les perfec- 
tionnemens dans* l'impression eussent 
lieu plus rapid^ment, que les impri- 
meurs prissent la peine de faire des 
etudes speciales , : et de rpcueillir les 
observations necessaires pour' guider 
les dessinateurs dans Ja connaissance 
des causes qui s'opposent ä la reussite 
de Impression de leurs dessins. Ces 
recherches ayant ete negligees, j'ai 



Digitized by VnOOQ 



— xij -» 

indispensable pour eüx de coftnaiirg 
exactement fes proeedäs de llmpres- 
siön. Je suis entrS dans les details de 
hi fabrication des crayons , des eueres 
et du vernis, parce que lartiste riß 
saurait £tre trop ecfatore sur ces poiüts 
importans, et pour rendre ce Traite 
aussi complet que possible mdme pour 
l«s imprimeurs. Alors l'ufc et Tautre 
pourront , s'entepdant facilement , c#i- 
courir ensemble att perfeetion nement 
de la litbograpbie. Ces d&ails formen t 
hi premiäre partie dje cet ouvrage ; la 
seeonde* appuyee sur la theorie qui 
pr^cide, renferme la desoription de 
tous les itaoyens employes jusqu'a pre* 
seilt pour dessiner sur pieiane. De ce 
nombre sent les procede* po»r «lettre 
les dessins ä lencreen saillie, lelavis 
lit^ographique, la maniere estompee 
au crayon et la manifae noire ; moyens 
qui n'ont pas encore ete d^crhau 
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LITHOGRAPHIE. 



PREMIERE PARTIE. 



DESCRIPTION THEORIQUE ET PRATIQUE DE 
GET ART. 



La lithographie differe des deux moyens d'im- 
pression qui Font precedee , en ce quelle est 
fondee sur une combinaison chimique, an lieu 
que la gravure en taille-douce et la typographie 
ont leur principe dans un moyen mecanique j 
dans le procede de la gravure, c'estpar lescreux 
formes ä la surface dune planche de metal par- 
faitement polie qua l'encre pour limpression se 
trouve retenue, et c'est par des caracteres qui 
sont en saillie que dans la typographie on isole 
l'encre des parties de la planche qui doivent con- 
Server le blanc du papier. 

Pour lithographier, ontrace avec une substance 
grasse sur une pierre calcaire dont la surface est 

i 
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ou polie ou grainee; lorsque le dessin est ter- 
rotne, on etend dessus un melange d'acide d'eau 
et de gomme , apres on peut commencer l'im- 
pression. Pour avoir uu exemplaire da dessin , 
on raouille la pierre et' Fon passe immediatement 
sur tonte sa surface un rouleau enduit d'encre 
d'imprimerie ; l'eau ayant imbibe les parties de 
la pierre qui ne sont pas graissees , l'encre est 
repouss£e sur ces points et ne s'unit aisement 
qu'atix parties impregnees de matiere grasse , on 
y en fait adherer nne certaine quantite* . ensnhe 
on pose an papier sur la surface de la pierre ; 
on y exerce une pression, qui fixe au papier 
l'encre dont les parties graissees etaiemt char- 
gees , et Ton obtient la reproduction du dessin. 
En recommencant ä mouiller , puis a encrer , et 
en enlevant sur du papier l'encre ainsi deposee, 
on peut multiplier les epreuves a Finfini. L'a- 
cide qu'on fait agir sur la pierre a principalement 
poür but d'enlever les salissures qui se forment 
pendant leiecution du dessin ; cette action a 
encore l'avantagfe , en agrandissant les pores de 
la pierre, de faciliter ä la gomme d'y penetrer. 
La graisse empecbe continuellement la penetra- 
tion de l'eau sur les parties de la pierre oü eile 
est fixee , mais Celles imbibees de ce liquide ne 
refusent l'union de l'encre qu'autasxt qu'elles 
n'ont pas entierement absorbe l'eau : cette dif- 
ference a necesshe Vemploi de la gomme pour 
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aider et prolonger laction repulsive du Hquujk. 
La matiere grasse a penetre dans les pores de 
la pierre et n est pas sensiblement en saillie k 
«a surface : le principe de la lithographie est 
donc purement chimique puisque cette impres- 
sion n'exige ni ereux ni saillie. 

Teile est en substance l'operation de la repro- 
duction des dessins faits sur pierre. Nous allons 
tacher de la developper, en nous attac^ant parti- 
culierement an dessin execute au crayon-, ce 
genre etant celui qui exige la plus grande pre- 
cision. 

La lithographie est fondee sur la propriete que 
la pierre calcaire a d'etre poreuse , et sur la com- 
binaisoa d'affinite des substances quelle laisse 
penetPtr dans ses pores. Cest par la capülarite 
de ses pores que cette pierre retient le crayon , 
l'eau et la gomme qui la penetrent ; et c est par 
*ne combiaaison d'aifinites que l'encre d'im- 
primerie adhere aux patties dessinees et est re- 
poüssee par Celles imbibees d'eau. 

Les pierres les meilleures sont d'une päte ho- 
mogene tres-serree, spongieuse, d'une couleur 
uniforme et claire. Dans leur emploi pour les 
dessins a l'encre , on les polit en rendant une 
Aeleurssurfacesaussi unie que possible. PomTu« 
sage du crayon Ton donne un grain plus ou 
taoinsfin par le raoyen du sable, ce grain doit 
etre parfaitement semblable sur toute la surface 
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de la pierre. Vu au microscope, il presente une 
raultitade de petits monts dont les sommets. 
sont ineganx et plus ou moinsj>omtus ,. suivant 
que le grainage a ete conduit par une main plus 
ou moins habile, et que le sable dont on s'est 
servi a ete bien choisi. Ces sommets peuvent etre 
designes en asperites saillantes et en asperites du 
fond du grain ; lorsque le grain est plat ce sont 
les asperites saillantes qui , au lieu d'etre poin- 
tues , sont usees et aplaties. Le grain donne a la 
pierre a principalement pour but de faciliter 
l'egräinement du crayon etsa fixation par frac- 
tions; ce sont ces petites fractions de crayon 
qüi par leur nombre, la Variation de leur dimen- 
sion et la difference de leur rapprochement , 
constituent la forme et la degradation des tons 
sur le dessin. 

Lorsque le grain est fin et pointu , le trayail 
est comme perle, c'est-ä-dire que les fractions 
de crayon forment des points ronds et isoles ; si 
le grain est plat , on a un trayail oü ces points 
s'enchainent et souvent le crayon glisse au lieu 
de s'egrainer. 

Les meilleurs crayons employes pour litho- 
graphier sont composes de cire , de suif , de sa- 
von et de noir de fumee. Chaque fraction de 
crayon contient une partie de matiere grasse , 
une d'alcali et une de noir *> La matiere grasse 

* Pour »implifier let explicaUoni > je dirai mati«r« grus« 
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a pour but d'empecher l'eau de penetrer la par» 
tie de la pierre oü eile est fixee ; eile precise le 
point oü doit adherer l'encre d'impression. L'al- 
cali a pour but de diviser la graisse , de lui fa- 
ciliter la penetration dans les poresde la pierre, 
et determine l'adherence de Teuere au plus haut 
degre. Le noir est necessaire pour rendre ce com- 
pose crayonneux et pour le colorer. 

Oh peut diviser les crayons que Ton a essayes 
jusqu'ä present en crayons solubles, et en crayons 
insol übles dans l'eau; cette diflerence de prd- 
priete dependant principalement de la base al- 
caline , quelques details sur les savons aideront 
a caracteriser ces deux sortes. 

On sait que la soude , la potasse et l'ammo- 
niaque peuvent seules constituer les savons so- 
lubles , et que la chaux , la baryte, le strontiane 
et lalumine, sont les bases qu'on peut le plus 
aisement substituer a la potasse et ä la soude 
pour obtenir des savons inselubles : on peut en- 
core en faire avec les oxides de plomb et de zinc, 
et par consequentavoir un moyen de plus pour 
rem edier aux nombreux aeeidens dont la cause 
est dans la solubilite des crayons ordinairement 
employes ; mais jusqu'ici les crayons metalliques 
et terreux n'ont pas reussi. On na pas ete plus 
TouUnt parier du suif, de l'huile et de la cire, malgre que 
ee nom ne convienne pas ä cette derniere substance , et le 
mot alcali ne de»ignera que la potasse on la soude. 

I 
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heureux dans leur preparation » l'impresskm ,• 
operee par öTautres agens que les acides , eile est- 
toujours incomplete , car ces agens Iaissent sub- 
sister les salissures dune nature differente de 
celles qu'ils decomposent, an lieu que les arides* 
en decapant une legere partie de la surface de lä . 
pierre, les enlevent toutes. Nous n'etudieröns 
donc que les crayons solubles que Ton peut re- 
duire a trois sortes tres-earacterisees par la sub- 
stance qui s'y trouve en plus grande proportion :'" 
ce sont les crayons savonneux , les crayons gras 
et ceux oü la gomme-laque domine. Ces derniers 
ont l'avantage d'une grande fermete, mais ils 
ne penetrent pas assez dans les pores de la pierre ; 
ils n'ont, comme moyen de penetration, que 
leur degre de fermete, qui permet en tracant 
d'appuyer fortement. Dans le crayon oü la graisse 
est en grande proportion , independamment du 
moyen precedent, la fixation a la pierre a encore 
lieu par la tendance de la partie oleagineuse de 
la graisse a penetrer dans ses pores *. Dans le 
crayon oü le savon domine, cest particuliere 

* L'oleine est le principe liquide de» huilef et des grais- 

ses , eile forme avec la Stearine leur composition ; celle-ci 

6tant solide , une tres-grande diflference de proportion dans 

le rappört de ces deux principes donne, ou une huile trcs- 

, fluide, ou une graisse tres-eoasistante. 

Voir l'ouvrage de M. Chevreul : Recherche* sur les 
corps gras. Paris, 1822. 
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ment l'akali qui agit de cette maniere , ä l'aide 
de l'humidite que la pierre absorde continuelle- 
ment. Ces divers crayons donnent ä Pimpression 
le resaltat suivant : Le crayon a base de gomme- 
laqueneresistepas ä Tackle dansles demi-teintes 
claires, ne s'enleve pas tres-bien par le lavage ä 
l'essence ; et, faisantcorpsa la surfacede la pierre, 
il ne permet pas aussi facilement que les suiyans 
l'adherence de l'encre. Le crayon graisseux pe- 
netre trop avant dans les pores de la pierre , et, 
lorsque la teraperature est un peu elevee, la par- 
tie oleagineüse s'etend au delä du point oü le 
crayon est fixe ; ce qui empeche l'acide d'etablir 
an point de demarcation entre les parties dessi- 
nees sur la pierre et Celles qui doivent s'imbiber 
d'eau : il en resulte que les teintes du dessin 
manquent d'air et que le ton en estlourd. Sous 
l'influence de l'humidite, le crayon savonneux a 
les memes ineonveniens que le precedent , avec 
cette difference que l'acide a une actioö plus fo- 
cile sur le crayon oü le savon est en grande pro- 
portion. Ce crayon a la propriete d'etre aise a 
enlever par le layage ä l'essence , en sorte qu'il 
n'en reste plus a la sttrface de 1» pierre ; cet 
avantage permet l'union de l'encre au dessin ä 
une epaisseur süffisante pour donner un noir in- 
tense. Le terme moyen, entre les excesprecedeos, 
conservant les avantages des deux sortes de 
crayons sans en avoir les ineonveniens, c'est ä 
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cette combinaison qu'il faut s'arreter; Vaeide 
peut alors penetrer convenablement les parties 
oü ce crayon est fixe, et peut retroiiver les nom- 
breux intervalles blancs , qui , en rendant le tra- 
vail pur, donnent de la transparence aux teintes : 
c'est le resultat obtenu par la compositum d'un 
de nos plus habiles imprimeurs , et qu'on trou- 
vera plus loin. 

Etant fixe sur la pierre , quelques jours sont 
necessaires a ce crayon pour qu'une petite par- 
tie penetre dans ses pores. Le noir parait avoir 
l'avantage de borner l'action de la partie ölea- 
gineuse et de la partie alcaline , en restant inter- 
pose ä la sujferficie de la pierre entre.la partie 
excedante de crayon que le lavage a l'essence 
empörte , et celle qui reste fixee dans les pores 
de la pierre , et donne adherence a Teuere dim- 
primerie. 

Le dessin etant termine , avant d'en commen- 
cer l'impression , on repand sur toute sa surface 
un melange daeide , d'eau et de gomme. Le but 
de cette Operation est d'enlever les parties de la 
pierre legerement graissees , et en merae temps 
d'agrandir ses pores pour faciliter la penetration 
de la gomme. L'acidulation agit sur la pierre > 
et nous ne pensons pas que , ainsi qu'on la dit , 
eile ait pour but de decomposer le crayon et de 
mettre les aeides gras a nu ; cette action , qui a 
tout au plus lieu sur les parties legerement grais- 
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, sees , est nulle sur celles qui constituent le des- 
sin , puisque le lavage a 1' essen ce enleve la par- 
tie excedante du crayon qui a penetre la pierre , 
la seule sur laquelle l'acide aurait pu agir. La 
difference qui existe dans la maniere dont l'acide 
agit avec les dirers crayons dont on se sert 
pour dessiner, est relative ä la maniere dont 
ils penetrent dans les pores de la pierre : ainsi le 
crayon huileux, penetrant plus profondement 
que les autres , est celui qui garantit le plus la 
pierre contre l'action de l'acide. 

Or, l'acidulation n'agit que sur la pierre , en 
la decapant faiblement sur tous les points noa 
defendus par le crayon. On sait que les acides 
sont generalement sans action sur les corps gras , 
et , meme au degre oü on les emploie pour aci- 
duler les dessins , ils sont sans action sensible 
sur le sayon dont le crayon est compose , vu 
que la matiere grasse est de beaucoup en exces 
ä la bäse qui la saponiüe , ce qui s'oppose a la 
dissolution necessaire pour que l'acide agisse sur 
l'alcali ; si quelques parties assez fortement grais- 
sees sont enlevees par une forte acidulation, 
c'est probablement parce que l'acide penetre 
dessous ses parties , et y detruit la pierre. 

Dans l'hypothese oü Ton admettait que l'acide 
agissait sur le crayon , on peut supposer que les 
premiers qui ont Joint la Solution de gomme a 
l'eau acidulee , ayant remarque que laction sur 
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la pierre etait toujours trop prompte , et celle 
sur le crayon trop faible, avaientpour h\it r en 
operant ce melange , de diminuer la jfremiere 
action et d' augmenter la seconde; car la Solution 
epaisse de gomme arabique, en tenant l'acide 
en Suspension , peut retarder et diminuer l'action 
sur la pierre, en merae temps quelle facilite et 
augmente celle sur le erayon ; mais il eüt suifi 
alors, pour completer cette maniere d'aciduler, 
d'employer l'acide phosphorique , qui , apres l'a- 
cide sulfurique, est celui qui decompose le 
mieux les savons , et qui en cette circonstance 
doit etre prefere , parce qu'il ne laisse pas de 
phosphate de chaux sur la pierre , et que l'acide 
sulfurique laisse un sulfate , peut etre parce que 
celui-ci a une action moins determinee sur la 
chaux que le preqedent; mais , lorsqu'on acidule 
Avec l'acide phosphorique, la decomposition 
*4'une partie du crayon a lieu ayec rinconre- 
nient de renandre sur toute la surface de la 
pierre le produit de cette decomposition ; il en 
resulte une teinte generale sur le dessin qui le 
fait paraltre comme estampe : il y a donc lieu 
«de croire que non-senlem$nt cette decomposi- 
tion n est pas necessake , mais quelle pourrait 
meme devenir nuisible. 

L'usage de la Solution de gomme est un moyen 
qui , en retardant la penetration de l'acide cüns 
les pores de la pierre , donne un resultat qui 
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doit «n faire conserver l'emploi. Ge melange 
d'acide et de gomme a surtout l'avantage de re- 
tenir l'acidulation sur les parties foncees , au 
lieu que sans ce moyen la graisse repousse con* 
stamment le melange, ce qui s'oppose a son 
action sur ces parties , et expose a aciduler trop 
fortement les parties claires. Uö fait bien ob- 
serve est que l'acide nitrique agit ayec energie 
sur la pierre , et qu'il faut, pour que cette action 
ait Heu , quelle soit prolongee quelque temps •• 
soit que cet acide neutralise completement la 
partie superficielle du crayou sur laquelle il 
peut agir , soit qu'il n'agisse pas sensiblement , 
il ne presente aucun inconvenient sur ce point ; 
son action sur la pierre n'etant pas simultanee , 
oh a le temps d'etendre la preparation sur toute 
la surface du dessin, la Solution de gomrae di«* 
minuant sa fluidite , Tempeche de penetrer pro- 
fondement dans les pores de la pierre , rend son 
action superficieUe, et par consequent meilleure i 
c'est donc cet acide que Von doit employer. 

On sait que la pierre , etant un carbonate de 
chaux, lorsqu'onla met dans un acide, celui-ci 
s'empare de la chaux et met en liberte Tacide' 
carbontque qui lui etait combine ; il s'echappe . 
en pryduisant une efijervescenoe. Ce rösultat a 
lieu lorsqu'on repand le melange precite. Cette 
effervescence , quoique faible , peut aider a jüger 
l'acftion produrte sur la pierre ; mais en general 
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il faut une grande attention , beaucoup de taclt 
et une longue experience pour bien aciduler : 
cette Operation est de la plus haute importance , 
car la moindre erreur cause la ruine du dessin. 

Les pierres calcaires employees pour la litho- 
graphie sont tres-variees ; quelques-unes sontun 
carbonate de chaux pure ; d'autres sont calco- 
argileuseft : quelquefois le silex s'y trouve en 
grande proportion , et , sur ces pierres , on ob- 
tient un resultat a peu pres semblable. II est 
dilücile de s'expliquer comment l'acidulation 
agit sur ch&cune d'elles en facilitant l'encrage 
du dessin. Un fait constant est qu'apres une aci- 
dulation forte , il est difficile de faire adherer 
un corps gras a la pierre , et qu'en acidulant 
peu, les corps gras y adherent aisement. Or, la 
iacilite primitive de la pierre a laisser adherer 
Tencre dimprimerie , est detruite en raison di- 
recte du degre de force de l'acidulation. Nous 
arriverons par des faits a caracteriser stssez cette 
action , pour que l'öft puisse en connaitre toutes 
les consequences. 

Senefelder dit que l'acide agit en polissant la 
pierre et en remplissant ses pores d'une sub- 
stance qui ne prend pas l'encre d'impression ; 
mais ce fait ne saccorde pas avec celui bien ob- 
serve que lacide nitrique donne un grain ä une 
pierre polie. Ensuite quelle serait cette sub- 
stance qui ne prend pas l'encre ? Peut-tee la 
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connaissance intime de la maniere dönt l'aci- 
dulation agit sur la pierre conduirait-elle ä de 
grands progrea ; mais on ne peut l'attendre que 
des hommes profondement instruits en chimie. 

Le melange d'acide, d'eau et de gomme etant 
applique sur le dessin, on laisse secher cette 
preparation a l'impression , la siccacite fait pe- 
netrer la gomme dans les pores de la pierre, 
et alors on peut commencer le tirage des 
epreuves. 

La gomme a une propriete qui la rend pre- 
cieuse pour la lithographie : c'est, «9 suppleant 
ä la prompte absorption de l'eau par la pierre , 
d'empecher l'encre d'imprimerie d'y adherer. 
L'utilite de la gomme se fait surtout sentir lors- 
que la pression a lieu. Cette pression , agissant 
de cöte , tend ä etendre l'encre au dela dupoint 
oü eile est fixee ; la pierre est sechee par la pres- 
sion , et la gomme seule s'oppose ä ce que l'ex- 
tension de l'encre aille progressivement, et, s'il 
n'y avait pas de gomme , apres quelques epreuves 
le dessin perdrait toute sa purete, admettant 
qu'on ait pu l'encrer , ce qui exigerait beaucoup 
de talent. La gomme est retenue mecaniquement 
dans les pores de la pierre par leur capillaritö ; 
lorsque , apres les epreuves d'essai on gpmme de 
nouveau , eile remplit les pores agrandis , et co- a 
lore en jaune la surface de la pierre. 

L'acidulation etant seche , on met la pierre 

2 
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dans mi baquet plein d'eau pure ; l'ayant lalsse 
tremper le teuaps necessaire poar resoudre la 
gomme , on retire la pierre de l'eau , puis on la 
lave bien en l'arrosant; alors on la place sur 
la presse, on Tessoie avec an linge fin et pro- 
pre , et , pendant quelle est encore mouillee , on 
verse smr nn coin de la, pierre , ou dans nne par- 
tie foncee da dessin , de Tessence de tereben- 
thine, que Ton etend promptement snr tonte sa 
surface , en se servant pour cette Operation d'une 
eponge tres-fine avec laqnelle on frotte legere* 
ment et sufbamment pour enlever la partie du 
crayon adherente a celle qui est fixee dans lejs 
pores de la pierre , et qui en est separee par le 
noir. Cette partie excedante senleve aisement 
quand le crayon est d'une bonne composition ; 
alors , avec im linge fin et blanc imbibe d'eau , 
on essuie tonte la surface de la pierre, et il ne 
doit rester du dessin qu'une faible tface. Le la- 
vage a 1'essence etant opere promptement et 
avec soin , on encre immediatement , en se ser- 
vant d'un rouleam dont la surface est impregnee 
d'une couche d encre d'imprimerie; le but de 
cette Operation est d'etablir par le contact une 
adherence parfeite entre les parties dessinees de 
la pierr^, et l'encre dont le rouleau est charge. 
l £es*points noirs , ou les fractioas de crayon 
composant le dessin , doivent tous laisser egale« 
ment adhörer' l'encre ; si l'nnion de cette encre 
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d'imprimerie.a lieu difficilement , ou trop aise- 
ment , ou d'nne maniere inegale , il y a eu aeci- 
dent. La disposition du dessin se connait aax 
epreaves d'essai : eile determine sa reassite ou 
sa perte ; car le talent de l'imprimear ne peut 
modifier la mauvaise disposition d'un dessin qae 
pour quelques epreuves, mais pour un tirage 
saivi toates les ressources de son art sontTinsaffi- 
santes. Si le dessinateur et l'imprimear ont pris 
toates les precaations qui dependaient d'eax, 
l'anion de Teuere au dessin' est facile , et la 
reproduetion exaete. On peut alors considerer 
ce dessin comme un entrepöt oü lefronleau de- 
pose l'encre et oü le papier la prend. Tant quo 
cette actign ä lieu dans des proportions egales r 
le dessin reste intact tout en etant reproduH et 
multiplie ; mais, sipar differentescauses lequili- 
bre yient äetre derange, au lieu de fournir un 
tirage deplusieurs milliers, le dessin neu per- 
met qu'un tres-oorne. . 

Nous etudierons ces differentes cause« apres 
avoir examine Celles qui rendent la retouche si 
diffieüe. 

Les asperites formant legrain de lapierue, sa- 
bissent , au commencement du tirage , par la 
pression et par le mouillage, une modification 
qui explique la difliculte de retoacher. Par l'aei- 
dalation , les pores de la pierre ont 4tö agraa- 
dis , les asperites da fond et du sommet da grain 
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ont perdu de leur solidite par cet agrandisse- 
ment qui les a mines assez pour tjue , lors de la 
pression necessaire pour tirer une epreuve , les 
asperites les plus fragiles • soient rompues , et 
cette destruction continue pendant le tirage de 
plusieurs epreuves ; ensuite le frottement de l'e- 
ponge pour le mouillage , usant iiisensiblement 
la partie la plus saillante du grain , arrive pro- 
gressivement ä en polir toutes les asperites; 
aussi, apres un certain nombre d' epreuves qui 
est relatif a la qualite plus ou moins saillante du 
gram et a celle plus ou moins dure de la pierre 9 
le tirage des epreuves qui suivent est moins dif- 
ficile pour l'encrage , parce que le grain perd 
les inegalites, qui d'abord tendent ä prendre 
Fencre dont le rouleau est Charge. La graisse 
donne aux parties dessinees un degre de durete 
qui leur permet de resister long-teraps ä cette 
action. On coucoit que la destruction de ces as- 
perites rend la retouche aussi dimcile pendant 
le tirage , que de dessiner sur une pierre polie , 
et, lorsque cette destruction n'est encore que 
commencee , la presence de la gomrae dans les 
pores de la pierre est le second obstacle qui em- 
peche le crayon d'y rester fixe. On est parvenu 
a diminuer ces obstacles , particulierement apres 
les epreuves d'essais, vu que la gomme n'est 
encore qu'en petite proportion sur la pierre , et 
, que par le moyen d'un acide on peut la dis» 
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soudre ; les asperites rompues ayant mis a litt 
une partie de la pierre , le crayon peut encore 
s'attacher asse» facilement sur ces points. Un 
meme moyen de remedier est employe dans ce 
cas et dans celui oü le tirage est deja avance : il 
consiste ä verser sur le dessin , apres l'avoir mis 
a l'encre de conservation , un melange d'acide 
acetique et d'eau; cet acide, ainsi que totis, legi 
acides vegetaux , ^favorise la dissolution de la 
gomme , et n'a pas une action tres- forte sur la 
pierre ; celle sur le crayon etant nulle , on par- 
vient ainsi a dissoudre la gomme sans que le 
dessin soit altere. Si on opere apres qu'un tirage 
a eu lieu , il faut mettre l'acide a un degre tres- 
eleve ; il forme sur la pierre , autour des points 
graisses, des inegalites sur lesquelles on peut 
fixer une retouche. II y aurait peut-etre plus 
d'ayantage a employer deux acides dififerens pour 
arriver au büt qu'on se propose : ainsi , pour le 
premier cas , lacide qui , en dissolvant le mieux 
la gomme, agira le moins sur la pierre , est ce- 
lui qu'il faut chercher ; et pour le second on 
devra prendre l'acide qui , eh agissant le moins 
sur l'encre de conservation, aura simultane- 
ment sur la pierre une action prononcee. 

La potasse caustique ne doit etre employee 
pour retoucher sur les dessins aux crayons , que 
lorsque Ton veut supprimer ou refaire quelques 
parties , sans y rien ajouter ; car eile n'agit que 

2* 
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sur les parties dessinee's , et ne peut ni repro- 
duire les asperites necessaires pour faciliter Fe- 
graine^ent du crayon , ni enlever la gomme qui 
s'oppose a la tixation de la retouche, en s'inter- 
posant entre la pierre et le crayon. 

Nous allons et*dier maintenant les canses qui 
empechent la reussite des dessins a l'ivpression. 
J'indiquerai autant que possible les moyens de 
remedier, moins parce qu'ils peuvent etre utile» 
a l'artiste , que parce qu'ik aident a mieux con- 
nattre le mal. 

Pour executer franchement et rapidemeut un 
dessin de quelques heores de travail , l'etude sui- 
vante a peu d'interet et devient superflue ; mais 
pour faire des lithographies d'unefpande dimen- 
sion eile est indispensable , car souvent par des 
causes nombreuses l'union deTencre aux parties 
dessinees de la pierre pent n'etre pas en räp- 
port ayec l'apparence du dessin, ou, sapposant 
cette union exacte , eile peut n etre que dtcourte 
duree. Ges accidens emanent ou du d§ssinateur 
ou de Vimprinfeur. Les premiers tiennent a ttois 
causes principales; le nombre des causes des 
seconds peut etre porte jusqu'a dix. 
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CAUSES 

IO. MAUTAW CHOIX SC LA PI KAU*. 

a«. ZMPLOI DB MAUVAI3 C& ATOMS. 3©, BXBCUTIOK VICIKUM 

DU DJCSS1H. 

1o. CHOIX BUNE PIERXLE 

Je crois inutüe d'entrer dans la description 
des carrieres les meilletyres , de rextractjon et de 
l'equarrissage des pierres. Cette connaissance est 
le partage de l'iraprimeur, qni ne doit donner a 
l'artiste que des pierres d'uae bonne qualite et 
parfaitement dressees. 

Pbur faire des dessins d'un travail fin , on doit 
prendre une pierre d'une päte bien 'homogene, 
serree et s'imbibant peu d'eau. On juge de l'ho- 
mogeneite de la päte ä Fttniformite de sa cou • 
leur qui doit etre sans nuances ; les pierres blan- 
ches soot preferables aux grises, lorsque les 
pr emier es se rapprochent du degre de durete des 
secondes ; le dessinateur peut mieu* voir son 
travail , et Fimprimeur jage plus aisemen* s'il a 
suffisamment charge le dessin; mais il est tres- 
Tare de trouve* des pierres Manches dures , les 
grises ont souvent cette qualite qui est essea- 
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tielle pour faire des dessins d'un travail tres-fiii : 
il faut doncy a defaut des premieres, s'en tenir 
aux secondes. La päte serree et dure prend au 
grainage un grain plus fin et plus saillant qne 
les pierres tendres , et ce grain resiste plus long- 
teraps ä Taction qui tend ä le detruire. Lecrayon 
penetrant plus avant dans les pores de la pierre 
lorsque la päte est tendre et peu serree , il en 
resulte une disposition ä l'empätement *. L'aci- 
dulation penetre suiyant la meme loi que le 
crayon ; et , agissant profondement , rend les 
asperites tres-fragiles et tend au depouillement 
des parties claires. Cela explique pourquoi les 
dessins faits sur pierre dure fournissent un ti- 
rage plus long que lorsqu ils sont faits sur pierre 
tendre , et pourquoi les premieres sont prelera- 
bles pour executer un travail im ; il ne faut pas 
que le degre de durete soit tel qu'il exclue la 
spongiosite, car alors les pores etant trop fins 
ou trop serres , le crayon , la gomme et Teau ne 
pouvant plus pen&rer la pierre, l'impression 

* Par empAtement il faut entendre que les interrallet 
blancs qui separent les points noirs ou fractions de crayon 
formant le dessin sont bouchäs par l'encre , lors de l'im- 
pression , ce qui ne donne plus que des masses de noh*. 

Par une acidulation trop forte ou par d'autres causcs , 
le dessin au contraire peut ötre depouille' , c'est-a-dire que 
les points noirs sont d^truits. 
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n'est que de courte duree , le crayon n'y restant 
pas attache : c'est ce qui est arriy« aux impres- 
sions essayees sur marbre. 

La päte serree se reconnait a la durete et an 
poids de la pierre ; ä volume egal , la päte ser- 
ree est beaucoup plus lourde que la pierre tendre. 
Pour juger de la qualite spongieuse , on verse 
quelques gouttes d'eau sur la pierre, et l'eau 
doit etre absorbee de suite. Lorsque l'argile- est 
en grande proportion dans la pierre a lithogra- 
phier , eile retient l'eau plus long - temps , tout 
en l'absorbant : c'est la meilleure qualite. Les 
v eines et les nuances dans la couleur de la pierre 
etant toujours d'une intensite differente du ton 
local, les yariations qu'elles occasionent s'ex- 
pliquent par ce eine je viens de dire sur la qua- 
lite dure ou tendre : ainsi, le crayon ne restera 
pas fixe sur les veines dures , et il penetrera 
trop dans les, veines tendres. D faut toujours se 
rappeler que l'acidulation , l'encrage et la pres- 
4on , ont une action generale , et qu'il est im- 
possible d'agir partiellement. 

Le grain donne a la pierre peut etre gros ou 
fin, tout en etant bien fait; il n'est mauyais 
que lorsqu'il est plat. Le gros grain offre beau- 
coup de ressource pour varier les travaux du 
dessin ; mais l'execution est longue et diflicile. 
Le grain lin permet plus aisement un travail 
serre , c'est-ä-dire oü les points sont fins et tres- 
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rapproches. Les imprimeurs tifent un plus grand 
nombre d'ep^euves des dessins faits sur un grain 
gros que sur un gram, fin. Pour fair« des cro- 
quis , le grain tres-fin , sans etre lisse , est pre- 
ferable ; les traits sont plus nets et plrfs suivis , 
les points s'enchainant au lieu d'etre isole»; 
mais , pour des dessins termines , un grain fin et 
saillant est ce qu'il y a de mieux. La finesse du 
grain doit etre relative a la dimension du sujet 

Lorsqu'on est dans la necessite de grainer 
quelques partjes de la pierre ayec une mollette, 
ce qui arrive lorsqu'on n'est pas parvenu ä en» 
lever ou effacer les trayaux que Ton veut refaire 
par les moyens que j'indiquerai, il laut etendf* 
autant que possible le creux qui resulte de ce 
grainage partiel , et malgre <£ sein il faut en« 
core s'attendre a yoir cette partie plus pale sur 
Fepreuve , parce que la pression porte moins suc 
cette partie que sur Tensemble de la surface da 
la pierre. 

Le grain de la pierre etant d'une grande im- 
portance pour obtenir le charme d'execution. 
qu'offrent les nouyeaux procedes, nous allons 
mettre l'artiste a meme de grainer des pierres , 
non pas qu'il doive le faire , mais au moins pour 
qu'il puisse s'entendre ayec le graineur auquei 
il pourra mieux expliquer ce qu'il desrre. 
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La perfection da grain depend de l'habilete 
du graineur et da choix da sable. Le sable quart- 
zeax * est regarde comme le meilleur, celai qu'on 
troave ä Belleyille , pres Paris , est tres-bon ; eft 
geneVal le sable ne doit pas etre extremement 
dar, car alors il ne s'use pas et polit la pierre 
au liea de la gtainer ; s'il est moa comme da 
sable de gres , il ne mord presque pas , il est 
broye et reduit a rien en quelques tours. C'est 
donc entre ces deux extremes qu il faut choisir, 
on le prendra fin et egal ; lorsqu il na pas cette 
qualite , avec toute l'habilete possible on ne 
peut faire an gain regulier. S'il est tres - gros , 
avant d'etre assez reduit poar faire un grain fin, 
il forme une bourbe qui empeche que le grain 
soitserre, ce qui le rend generalement plat; et, 
s'il est fin au point de ne pas mordre , il polit 
comme le sable dur, au lieu de former un graiii. 
Pour avoir le sable fin et egal , on peut se servir 
de deux tamis de soie differens de finesse ; on 
. passe plusieurs fois le sable dans le tamis le 
meins fin , puis ensuite on met ce sable tamise 
dans le second tamis , lequel ne laisse passer 
que le sable tres -fin : celai qui reste dans ce 
tamis deyient tres - egal , puisque dans la pre- 



* Le quartz est une pienw dure. 



Digitized by VnO 



— H — 
inier e Operation il a ete separe des gros grains, 
et que la seconde le separe des grains fins ; c est 
le seul qu'il faule employer. 

Pour grainer on prend deux pierres d'egale 
graadeur, on pose l'une des deux horizontale- 
inent et on met du sable dessus , en se servant 
da tamis le moins fin ; eela fait , on mouüle ce 
^able en pressant une eponge imbibee d'eau 
qu'on doit toujours remettre dans un vase plein 
deau, et dans lequel on entretient 1' eponge 
constamment propre ; le sable etant mouille , 
on pose la seconde pierre sur la premiere et on 
la fait frotter circulairement plusieurs tours 
dans un sens et successivement plusieurs autres 
dans le sens oppose -, la pierre du dessous doit 
rester immobile. II est important, chaque fois 
que la pierre du dessus decouvre les angles de 
la pierre inferieure , quelle revienne immedia- 
tement la recouvrir pour que les pierres soient 
egalement usees, et Quelles ne soient pas 
gauches en quelque point ; cest de cette maniere 
que Ton parvient ä user et les pierres et le sable. 
Lorsque celui-ci commence a s'user, la pierre 
mobile devient diflicile a conduire ; alors on la 
mene vers un des bords de la pierre inferieure , 
puis la on Ten separe et on met l'une a cöte de 
lautre ; ensuite avec l'eponge on verse un peu 
deau dessus, puis on nettoie les bords des 
pierres , caf pendant le grainage celle du dessus , 
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en revenant sur celie du dessous , peut ramener 
quelques grains du sable quelle a dejä ecarte , 
et ces grains , en rentrant entre les deux pierres , 
peuvent les rayer si le sable est dejä diminue de 
grosseur. Les bords etant nettoyes , on remet de 
nouveau du sable et on pose la pierre comme 
precedemment, puis on continue a user le sable 
jusqu'a ce qu'on sente qu'il ne mord plus ; alors 
onsepare les pierres et on les lave a grande eau, 
en les nettoyant generalement. Mais, pour la 
surface des pierres, il ne faut qu'arroser pour 
les nettoyer, car en frottant on s'exposerait ä 
rayer avec les grains de sable que Ton veut ecar- 
ter. Chaque fois qu'on met du sable nouveau ii 
faut poser la pierre qui se trouve dessus ä la 
place de celle qui est dessous, et reciproqüe- 
ment pour l'autre , apres avoir interpose entre 
elles du sable parfaitement tamise. II faut 
mouiller suffisamment pour faciliter le grai- 
nage; moins on peut mettre d'eau, moins le 
sable glisse et plus le grain est dru et saillant , 
mais plus L Operation est fatigante : si on mouille 
beaucoup , le grain est plat. 

On use plusieurs fois du sable jusqu'a ce que 
les dessins , s'il y en avait sur les pierres , soient 
effaces ; te'il n'y en ayait pas , on continue de 
grainer jusqu'a ce qu'on ait obtenu le grain 
quon desire- En usant les derniers sables on 
peut tourner la pierre mobile long-temps du 

3 
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mime senf , mais on reussit mieux a user Ies 
pierres tras-egalement en changeant souyent le 
sens dans lequel on les fait tourner ; on doit en- 
core ne pas perdre de yue qu'il est tel toor de 
main qui forme le grain plus rond et plus sail- 
lant que tel antre, et que parmi les bons gvai- 
neurs quelques-uns fönt long-temps pirouetter 
la pierre, et d'autres ne lui fönt faire qu'un 
demi-tour de temps en temps , et eontinuent le 
mouyement circulaire dans un meme sens i 
comme par une maniere differcnte ils arriyent 
au meme but , on ne peut que dire qu'il faut 
s'etudier ä faire un grain serre, rond, saillant 
et fin. A mesure que le grain s'ayance on resr 
serre l'etendue du mouyement cireulairet, et 
tout en le formant ou conduit la pierre supe- 
rieure yers un bord de celle immobile , et on les 
separe ; puis on les laye a grande eau , on jette 
meme plusieurs seaux deau dessus , afin qu eUes 
soient parfaitement nettoyees, et on les laisse 
secher. En les placant de maniere a ce que le 
jour yienne friser les asperites du grain, on 
peut , dans cette position , juger de sa qualite : 
le jour qui yient de haut et n'est pas reflete est 
le plus conyenable. On voit encore parfaitement 
le grain en le regardant au soleil. 

II ne faut pas negliger, apres avoir nse chaque 
sable, de mettre la pierre du dessus a la place 4e 
celle du dessous, pour les obtenir droites ; autre- 



Digitized by VnOOQ IC 



— *7 — 
ment, si on neblige de le faire ilarriye que l'une 
est un peu concave et lautre convexe, et lors 
de l'rmpression la partie de la presse qui appuie 
sur la pierre (le räteau), cette partie etant 
droite , ne peut donner une pression egale sur 
tonte la surface de la pierre , lorsqu'elle est 
courbe on creuse ; independamment des inega- 
lites de ton que cela cause sur l'epreuve , la pres- 
sion etant plus forte sur quelques points de la 
pierre expose a la faire casser : autant que pos- 
iible le nombre des sables uses doit etre pair. 

Lorsque les pierres sont d'une grande dimen- 
sion , la pression causee parle poids d'une pierre 
d'egale grandeur ne permettant päs de faire un 
grain saillant, il faut grainer avec une petite 
pierre dont on a soigneusement rape les bords 
pour les arrondir. Lorsqu*une pierre , petite on 
grande , est usee bien egalement , si on lui don- 
nait un dernier grain ayec une pierre legest 
pöur que la pression ne puisse plus nuire, on 
obtiendrait peut-etre un grain meilleur. 

On a pröpose la colle d'amidon comme moyen « 
de perfectionnement : il est yrai que cette colle 
melee au sable le retient sur la pierre et empeche 
de faire un grain plat ; mais son emploi expose 
a perdre tout le travail fait sur une pierre ainsi 
grainee. La colle penetre dans les pores de la 
pierre, * et par le larage a grande eau on ne par- 
vient pas a Ten faire sortir *, eile teste interposee 
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entre la pierre et le crayon , s'oppose a sa fixa- 
tion, et lors de l'impression le dessin entier 
peut etre $nleye par le rouleau d'encrage. Si 
pendant le lavage a grande eau on se sert d'une 
brosse pour degager la colle fixee a la pierre , 
on polit assez les sommets des asperites du grain 
pour leur 6ter l'äprete qui est necessaire pour 
faciliter l'egrainement du crayon, et sans la- 
quelle le crayon glisse sur la pierre sans pouvoir 
s'y fixer. Comme amelioration, on pourra essayer 
le sable dont se servent les fondeurs , pour ter- 
miner le grain que Ton yeut donner a la pierre -, 
ce sable contient un peu d'argile qui le lie , et , 
en donnant presque le meme resultat que la 
colle d'amidon, evite ses inconyeniens. 

Pour obtenir le poli des pierres de&tinees aux 
trayaux a l'encre , on continue a user le grain 
forme avec le sable , et lorsque la pierre du des- 
£us deyient difHcile a conduire , on Töte et Ton 
acheve de polir en se seryant d'une large molette 
en bois et de pierre ponce en poudre passe« au 
tamis de soie , Ton arriye de cette maniere a un 
polissage parfait. 

Une regle en fer est d'un tres-bon usage pour 
yeriBer si la sur face de la pierre est bien droite 
partout. 

Plusieurs essais de M. Lemercier laissent es- 
perer qu'il paryiendra a faire des pierres factices 
auxquelles il donnera un grain par un moyen 
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mecanique ; sa composition ponvant sappliquer 
sur du papier, et le poids du papier ainsi impre- 
gne etant peu augmente, on pourra, partant en 
voyage , en empörter ün tres-grand nombre de 
feuilles, et l'auteur de cette decouverte espere 
faire uh tirage des dessins executes sur ce papier, 
de meme que s'ils ayaient ete faits sur pierre 
naturelle. La decouverte de pierres factices se- 
rait bien precieuse , car les carrieres de Solenho- 
fen seront epuisees dans quelques annees, et 
celles des autres carrieres offrent une trop 
grande variete. 

Pour les essais de pierres factices , on peut 
indiquer comme point de depart Vemploi de 
Targile. Cette terre a la propriete de se durcir en 
raison directe des degres de chaleur qu on lui 
fait eprouver. Senefelder indique , comme essai 
ä faire , le melange dune huile avec une matiere 
plastique ; par p ette union , les substances gras- 
ses, avec lesquelles on tracerait sur une p&te 
ainsi composee, doivent y etre solidement fixees, 
se trouvant fortifiees par la presence de l'huile. 
Ensuite, pour la preparation ä l'impression, on 
emplolrait l'acide sulfurique ou mieux l'acide 
phosphorique, Tun et l'autre pouvant empecher 
les parties »on dessinees de prendre l'encre d'im- 
primerie ; disposition que l'huile doit donner ä 
la päte. Enfin , pour le mouillage , employer de 
l'eau legerement gommec et acidulee. 

3* 
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Nous avons fait an essai en melant a l'ärgile 
un peu de chaux, et en delayant le tont avec de 
l'huile de lin ; puis , ayant enduit du papier avec 
cette päte et Tayant mis dans une etuve a nne 
cbaleur de i»o degres environ , nous avons en- 
suite passe sur ce papier de Facide phosphorique 
faible, afin de detruire la partie grasse qui etait 
a la super ficie.ön dessine tres-aisement sur cette 
cpraposition; les dess&nsä l'encre et au crayon 
y tiennent tres-bien ; et, pour la preparation a 
rimpression,on meiange d'acide nitrique et sul- 
furique avec de la gomme epaisse retnplit leimt. 
Seulement, lots de limpression, si on laisse se- 
cher quelques parties et qu'elles prennent le 
noir 9 il est extremement difficile de remedier : 
il faut aciduler de nouveau,, et toujours les 
traits uns en souffrent. 

Les moindres essais exigent une si grande 
perte de temps, lorsqu'on veut hm faire avec la 
precision necessaire pour en deduire des conse- 
quences fondees, que nous n' avons pas donne de 
suite ä celui-ci 

Pour la meilleure maniere de preparer l'ar 
gile , il faut suivre le procede decrit a Farticle 
crayons de Conti du dictionnaire technologique. 
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2\ DES CRAYMTS ET DE LUNCHE. 

DES CB ATONS. 

Les crayon*. doivent satisfaire ä la fois l'im- 
primear et le dessinateur , les qaalites relatives, 
au premiet sont : de rester fixe a la pierre , et 
d'y donner facilement adherence ä Teuere d'im- 
primerie ; Celles relatives au second sont : d'etre 
fermes , et de permettre, sana se rompre, de for- 
mer sar la pierre an trait fin et delie. La fixation . 
da crayon ä la pierre s'obtient par deax moyens . 
le premier , parement .mecanique , est dans 1« 
degre de fermete qai permet en tracant d'ap- 
payer plus oa moins ; le second depend de la 
maniere dontagissent les sabstances qui entrent 
dans la compositum da crayon , lesquelles pe- 
netrent a divers degres dans les peres de la 
pierre. La qualite de recevoir facilement l'encre 
d'imprimerie s'oJtfient par l'addition da savon et 
de la gr'aisse a la cire. La fermete da crayon de- 
pend des moyens de la iabrication et da degre 
de caisson. 

La compositum de M. Lemercier , satisfaisant 
a ces conditiqns, et non-seulement donnant de 
tres-bons resoltats poor les dessins aa crayon , 
par la maniere ordimaire«mais<eiicore sepretant 
egalement hien a lexecution des ^essins par la 
maniere neire , la societe d'encöaragement ve- 
nant de la pablier , je vais la decrire en y joi- 
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gnant des observatiqns dans le but de guider sur 
le choix des matieres, et d'epargner a ceux qui 
youdront faire des recherches pour perfectionner 
les crayons , la peine de faire les essais qui fönt 
le sujet de ces remarques. 

Composition du erayon de M. Lemercier. — Cire 
jaune, suif epure, savon d'huile, sei de nitre et 
noir de furaee. 

Remarques spr ces Ingrediens. Les substances 
avec lesquelles on peut lithographier sont en 
tres-grand nombre ; il sufiit que la matiere em- 
ployee puisse infercepter la penetration de l'eau 
sur la pierre , et donne adherence a une encre 
quelconque ; mais, pour etre aisement employee 
et pour fournir un long tirage , celles dont la 
reunion forme le meilleur erayon «ont la cire et 
le suif comme substances premieres ; lacire s'at- 
tache aisement a la pierre , et, par sa qualite te- 
nace , permet , apres avoir forme un trait, dele 
couvrir par d'autres , et ainsi de le surcharger 
progressivement , ce que le suif employe seul 
ne permet pas de faire , car le second trait en- 
leve une partie du premier, et les autres ne fönt 
que glisser dessus sans pouyoir augmenter son 
epaisseur : la cire- employee seule ne laissant pas 
adherer suflisamment 1' encre d'imprimerie , et 
une addition de suif pouvant lui donner cette 
propriete, c'est a cette combinaison qu'il faut se 
fixer. 
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Quelques detäils für les principes iramediats , 
constituant les huiles et les graisses , nous met- 
tront ä meine d'etablir une grande differenc» 
entre les crayons dans lesquels on n'a mis qu'un 
des deux principes formant les corps gras , et 
ceux oü les deux sont entres ; ils pourront ex- 
pliquer comment du suif peuepure, ou de l'huile 
dans le crayon, peuvent nuire. 

Les corps gras ne different entre eux que par 
la proportion des principes immediats qui les 
composent *. Ces principes sont au nombre de 
quatorze; deux seulement nous importent a 
connafitre : ce sont la Stearine et Foleine, parce 
qu'ils constituent presque entierement les grais- 
ses et les huiles. Ces corps donnent a l'impres- 
sion des resultats tres-differens. Si Ton forme un 
trait sur une pierre avec de 1' oleine, par sa flui- 
dite ejle s'etend promptement au dela du point 
oü on l'a fixee ; si le traft est forme avec de la 
Stearine, par sa solidite , cette substance ne s'e- 
tend pas au dela de ce point, et donne tres-bien 
adherence a l'encre d'impression**. Cette obser- 

* M. CheTreul. 

** Le trait reite de m£me~sans se deformer lorsqu'il eit 
fait avec de la Cholesterine , et üb resültat curieux est qu« 
ce corps gras refuse l'adherence de l'encre pour l'impres- 
sion; la Cholesterine n'est pas saponifiable et n'entre en 
fusion qu'a f3j degres (voir l'ouvrage de M. Chevreul 
ponr la connaissance des principes immediats constituant les 
corps gras). 



Digitized by VnOOQ IC 



— 34 — 

vation prouye quil faut apporter la plus grande 
attention dans le choix da saif, et meme c+ndui~ 
rait a Texclusion du savon d'huile si on voukut 
perfectionner, vu quil peut en contenir qui ne 
soit pasparfaitementsaponifiee, et que d'ailleurs 
les salissures de crayon sur la pierre pouvant 
etre decomposees par Tacide , Thuile redevenue 
libre peut penetrer dans les pores, et, en y atti- 
rant Teuere d'imprimerie, nuire beaueoup ä la 
purete da dessin. 

Si on veat faire des essais de crayon arec de 
la Stearine , voiei^d' apres Tauteur des Becker- 
che* sur les corps gras , an moyen de Tobten» 
pare. En traitant 3 parties de suif par 100 par- 
ties d'alcool a 0,816 de densitö, et bouiliant , le 
suif est completement dissous, et par le refroidis- 
sement Tesprit-de-vin depose la Stearine sous 
forme de petites aiguilles; une autre substance 
se reunit ä la sorface de Talcool sous forme d'une 
huile y. c'est T oleine ; on decante et on fait eva- 
porer jusqu'a siccite pour obtenir la Stearine • 
on peut encore la puriner en la dissolyant une 
seconde fois , et en la faisant cristalliser. La Stea- 
rine est fusible ä 49 degres , T oleine ne se con- 
gele qu a 5 degres qu-dessous de o. 

Gomme on n'est pas encore parvenu a faire 
des crayons d'une qualite toujours semblable , 
d'une cuisson egale , et qui aient encore Tavan- 
tage d'&re peu sensibles a Tinfluence de Tku* 
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midite oomme a celie de la chaleur , je crois 
utile de donnet des moyehs avec lesquels on 
pourra faire des essais ; ainsi , on peat durcir les 
graisses au point de ne les rendre fusibles qu'a 
une temperature fort elev^e. Voici en substance 
ce procede , que j' extra is du Dictionttaire tech- 
uologique : il consiste ä verser sur la graisse' li- 
quefiee une quantite süffisante d'acide nitriqae 
a i5oo de pesanteur specifiqne , en l'entretenant 
en fusion sur un feu doux , et agitant continuel- 
lement le m&ange , jusqu'ä ce que la graisse alt 
pris une couleur orangee ; alers on la retire du 
feu, et lorsqu'elle est refroidie on la soumet a 
Faction d'une forte pression qui en separe un 
* fluide qni paralt s'etre combine ayec Facide. 
Parmi les substances essayees pour composer 
des crayons , les resultats obtenus avec les resi- 
nes et la gomme laque nous interessant a con- 
naitre. Les resines seckes ne laissent que tres- 
peu adherer i'encre pout Fimpression , et lors- 
quelles sont visqueuses Fencre y adhere bien , 
mais le papier ne peuten reprendre qu'une tres- 
petite partie, ou alors il faut une tres-forte pres- 
sion , laquelle a Finconvenient de donner des 
epreuves ternes , et d'empate? promptemenl le 
dessin; il laut non-seulenrent que le crayon 
donne une adherence facile ä Fencre , mais en* 
core qu'ü rende ais£ment au papier Fencre qu'il 
a recue du rouleau. La gomme laque öftre quel- 
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ques ayantages pour obtenir an crayon tres- 
ferme : on peut meme en faire la base du crayon, 
en employant une tres-^rande proportion de 
suif , et on ne met alors de sayon que ce qu'il 
en faut pour rendre cette combinaison plus 
crayonneqse. La gomme laque et les resines re- 
sistent fortement a l'acide, mais permettent 
moins facilement que les corps gras ladherence 
de l'encre d'imprimerie. 

La cire blanche et la cire jaune sont egale- 
ment bonnes , lorsqu'elles ne sont pas falsifiees ; 
cependant la premiere permet un peu moins 
1' union de l'encre que la seconde. On doit choi J 
sir le suif de mouton le plus pur d' oleine. 

On a yu precedemment que le savon «Joint a 
la mauere grasse non saponifiee , en etant lauxi- 
liaire qui lui facilitait le. mieux la penetration 
dans les pores de la pierre , etait encore celui 
par lequel ladherence de l'encre ayait lieu au 
plus haut degre. Je vais tächer, par des faits , 
d'expliquer conunent l'alcali agit ici. M. Che- 
yreul a deüni la saponification , le phenomene 
que presentc les corps gras non, acides , lorsquils 
manifestent l'acidile , aprks avoir iti soumis a un 
alcali. Q' apres cette definition, j'ai essaye la 
«tearine non acide et celle qui est passee a l'etat 
acide. La difference dans le Resultat de l'une et 
de lautre sur la pierre est peu sensible. J'ai es- 
saye la Stearine acide separee de son alcali , et 



Digitized by VnOOQ IC 



-a 7 - 

celle qui est a l'etat de sayon ; pour la qaalite 
crayonneuse , cette derniere est tres-superieure 
a la premiere ; de lä j'ai pense qae l'alcali avait 
principalement pour bat , en divisant la matiere 
grosse , de la rendre crayonneuse , de meme que 
le noir ä son tour est employe pour 4iviser le 
tont» J'ai löng-temps cherche si la potasse par 
sa propriete d'affinite pour l'eau et les acides 
devait etre preferee a la soude; maintenant 
j'ai acquis la certitude que la saponifica- 
tion par la soude est la meilleure ; a quantite 
egale dans tes crayons, la soude donne une 
qaalite crayonneuse bien superieure ä celle 
obtenue par la potasse, le crayon est moins 
cassant' et moins sensible ä l'influence de lhu- 
midite. La matiere grasse dans le crayon de van t 
etre de beaucoup en exces a la base qui la sapo- 
nifie , le moyen le plus simple de la saponifier 
convenablement est d'y faire une addition de 
savon avec exces de base. On pourrait vrai- 
semblablement perCectionner cette Operation, 
en faisant bouillir la cire et le suif separement , 
avec une dissolution de soude caustique equiva- 
lente ä la proportion dalcali contenue daus 
l'addition de sayon faite ä la matiere grasse. 

Malgre les yariations de la composition des 
sayons du commerce, M. Lemercier s'en sert, 
et c est le sayon blanc humide , dit dhuile dolive 
qu'ü emploie pour son crayon. Ilya, dans le 

4 
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commerce, du savon matbre compo&e de ipaur 
vaises graisses ; il est si prompt a sed^composer, 
qn'il est impossible de s'en servir pour feire da 
crayon» 

Le rioir est mis dans le raelange de cire , de 
suif e\ d% savon pour le rendre friable , ©n ea 
diminuant l'intensite. Ce noir doit etredoax, fia 
et dun beau ton. Si on veüt feire plusieurs sortes 
de crayons , on trouvera , dans les düfesentes 
qualites de noir , un moyen de Tarier ses pro- 
prietes ; ainsi , lorsque le noir est dar , ce qui 
depend de la matiere, qui l'a prodait , ou de la 
maniere dont'on la calcine, il peut rendffe le 
cray#n friable , et, s'il est doox oa non calcine, 
le crayon ou on le mettxa dans le> meines- pro- 
portions que precedemment , »'egtainera moins 
aisement. Avec le prentter on dessinexait facüe~ 
ment sur une pierre presque lisse , avec le se- 
cond on ne le ferail qu'avec peine. 

Celui qu'emploie M. Lemercier est un melan- 
ge de noir de fumee , d os «et de resine ; on le 
trouvera ttrot prepafe ä l'adresse que j'indique- 
rai ; il est designe sous le nom de noir lithogra- 
phique calcine et tamise. Apres cette qualite on 
peut en obtenir une plus belle, en hrülant de 
l'essence de teribenthine ou de la resine pure; 
le plus beau noir est celui qu'on obtient de la 
fumee dhuile de lin , qui est teile qui read le 
ptas de fumee et du plus beau ton ; mais , pou 
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lemploi des crayons par la maniere ordinaire , 
les noirs 4'esseftce de terebenthine et de resine 
sont tres*bons. On peut consulter l'ourrage de 
Tmgry, pour les moyens d'obtenir ces noirs; 
on peut encore en pqeparer de la maniere sui- 
▼ante : on tuet le liquide, ducjuel on veut tirer le 
noir , dans un vase ayant on bec et un couver- 
de qni ne laisse de jonr que vers ce bec par 
lequel on fäat passer une mecke de.coton que Ton 
aMamse; alorson pose harixontaleinent sur deux 
snfppofts et ati-dessas de la flamme, ane feuille 
de tole assex pres pour que cette flamme forme 
Champignon en y touehant ; le noir s'y attacke 
et on le Tecneitte d'heare en heute en posant 
cette &aüUeperpendiculafrement snr da papier, 
et mfeamt tomber le noir avec une ptame ; plas 
la töle est grande , molns* on perd de fumee ; il 
est important qu'il tfy ait pas de courant d'air 
dans le lieu ofc le noir est ainsi prepare. On peat 
später snr cet appareil nn chassls en bois sur 
leqnel on a tendn fne toile plucheuse, en sorte 
que ta famee qai est perdae pour la feuille de 
tole peut encore se fixer snr la toile. On peat 
cnSuite calcinor ce noir dans un creuset pour en 
degager l'eau et carfeoniser les parties qui ne 
Tont pas ete dans sa preparation : il est essentiel 
de ne pas tasser le noir lorsqu'on le met dans le 
ereuset ; ensuiie on met un cöavercledessus, et 
onlepteeodens ton Jeu de charbon pour le faire 
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rougir entierement; si le noir est tasse, il se 
reunit et devient extremement dar a diviser. 

Nous avons vu quune des qualites importantes 
du crayon etait son degre de fermete : de tous les 
moyens que Ton a essaye pour donner de la fer- 
mete aux crayons, (eroploidu sei de nitre est ce- 
lui qui a donne le meilleur resultat. M. Lemercier 
l'a admis dans son crayon , sur Tayis qui lui en a 
ete donne : l'auteur de cette innovation est in- 
connu. Ayant lu dans plusieurs articles du die- 
tionnaire technologique que les sayonniers em*- 
ployaient les sels aeides pour contracter et don- 
ner la fermete aux sayons , et que les sels aeides 
et les aeides purs etaient de meine empioyes pour 
durcir les graisses ; qu'ils agissent dans ce der- 
nier cas en coagulant les substances heterogenes 
en Suspension dans la matiere grasse , et , pai 
leur contraction en augmentent la densite , j'ai 
cru un moment que , dans l'emploi dune disso- 
lution de nitrate de potasse pour la fabrication 
des crayons , le nitre etait decompose ; qu'alors 
l'acide agissait en contraetant la pate , et que la 
potasse s'unissait a la matiere non saponinee : 
ensuite jai pense que l'eau nitree avait plutot 
pour but de faciliter l'elevation de la tempera- 
ture dujjroduit, sans danger dele decomposer, 
et que le nitre etait prefere aux autres sels, pour 
faciliter ä la matiere de prendre feu. Cette cora- 
bustion de l'espece decome qui est elors a la 
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surface da produit , paraissant necessaire poar 
le purifier et le durcir , nous ne hasardons nos 
idees ici que pour engager l'auteur de l'inno- 
vation qui en est le sujet a les rectifier si nous 
sommes dans l'erreur. Un fait constant est que , 
par le moyen de l'eau nitree, le crayon acquiert 
un degre de durete qu'il n aarait pas sans cette 
addition , et qui augmente en raison dhrecte de 
la proportion da nitrate de potasse. Quelques im- 
primeurs emploient la gomme laque en feuille, 
pour donner aux crayons la tenacite necessaire. 
La plus belle qualite de gomme laque est blonde, 
et n'est pas cassante ; on peut , quand on ne la 
trouve pas de cette qualite , y ajouter enyiron un 
sixieme de belle teberenthine de Yenise. 

tyf. le comte de Lasteyrie nous a dit avoir la 
eertitude que , par un choix scrupuleux des ma- 
tieres quientrent dans la composition des crayons 
et de l'encre, on pouyait les fabriquer dune 
■ **tres-bonne qualite sans mettre le feu pendant la 
cuisson ; ce qui rend moins grande la difliculte 
de cuire a an degre toujours semblable. 

Maintenant nous donnons les proportions de 
la composition de M. Lemercier, en ajoutant 
encore quelques remarques , apres lesquelles on 
verra les moyens de fabrication. 
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Proportion*. — Gitoe jaune 3a part. 

Suif tres - epure. , . . . 4 

Savon blanc *4 

Sei de nitre. .' 1 

Wöir calcine et tamise. ..... 7 

Le nitre est dissous dans sept fois son poids 
d'eau. 

On ne peut pas donner dune raaniere ab&olue 
les proportions des substances composant le 
crayon , vu que leur qualite et leur puret^ soat 
tres- variables : ainsi , la cire est souvent falsi- 
fiee , soit avec de la graisse , soit avec de la fe- 
cule ; quelquefois avec l'une et lautre ; dans le 
premier cas , il est difficüe d'y remedier ; dans le 
second, il suffit de la faire fondre dans l'eau 
bouillante ponr voir la feeule.se separer. 

Suivant que le suif est plus ou . moios bien 
epure, il contient une proportion diöerente d'o- 
leine, eette partie oleagineuse ne peut que nuire. 
II est donc bien important de n'employer que le 
suif le plus pur, et oe n'est qu'en cet etat qu'iL 
fautenmettrela proportion indiquee ci-dessus , 
aattremen# il faudrait la dimuiuer. 

Le savon a l'isconvenient qua partir du Mo- 
ment ou il est fabriqae , il perd oontmuellement 
de son poids par Vevaporation de l'eau qu'il con- 
tient. 
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D apres M. Thenard, 100 parties de sa>6n de 
potasse sont composees de 
/ 
Potasse ouprotoxide de potassium. . 9 5 

Matiere grasse 44* 

Eau 46 5 



100 parties de savon de soude , de 




Soüde ou protoxide de södium. 
Sübstances grasses additives. . 
Eau . 



.Dans lä composition de crayon precitee , c'est 
pour da savon eticore humide qtte les proportions 
sont indiquees. 

Le noir est plus. läger lorsqu'il est complete- 
ment carbonise, que lors de sa premiere prepara* 
tion , et au cöntraire dans le commerce le noi^ 
calcine pese beaucoup pHis ä volume egal que le 
noir leger ; cette diffeVence ici vient de ce qu'on 
le tasse extremement pöuT le calciner, alovs il se 
reunit et devient tres-pesatit , et dans le premier 
cas la calcination , en degageant l'eau et carbo- 
nisant les parties qui ne Tont pas ete , rend \v 
noir plus leget. - 

On peat avoir 1« sei de nitre pur dans touslc ** 
magasins de produits clitmiques.« 
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Si on ajoute aux causes de variations depen- 
dantes de la qualite des Ingrediens, la difficulte 
de donner aux crayons an degre de cuisson ton- 
jonrs egal , on s'expliquera ponrqnoi on tronve 
si rarement deux fois de suite la meme qualite 
de crayone , meme chez nos meilleurs fabricans. 

Ayant fait du crayon , sion n'a pas reussi, ou 
supposant que , pour un emploi particulier, on 
veuille faire quelques changemens aux propor- 
tions ci-dessus indiquees , les observations sui- 
vantes aideront ä reconnaitre l'imperfection du 
produit, et si le resultat n'etait pas celui que 
Ton veut obtenir, elles pourront guider dans le 
changement des proportions. 

La cire empeche la dissolution du savon , tient 
fixee et conserve la toucbe de crayon dans le 
degre de force oü eile est appuyee et dans le 
sentiment oü l'artijte la faite ; la Stearine Ae 
lui est ajoutee que pour obtenir une adherence 
d'encre plus conrplete. Plus on peut priver le 
suif de sa partie oleagineuse , moins il nuit 
au but dans lequel la cire est employee. La trop 
grande proportion de Stearine detruit la tena- 
cite que la cire a pour but dedonner au crayon, 
et la trop grande proportion de cire peut nuire 
ä l'adherence de l'encre d'imprimerie. Ces deux 
substances , etant dans un rapport conveuable, 
penvent etre en proportion tjop forte relative - 
ment a celle dji sayon ; par ce delaut les epreu- 
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res da dessin manquent de transparence , IV 
cide n'ayant pu penetrer le crayon pour reserver 
et rendre pur les intervalles blanes qui isolent 
les points noirs composant le dessin. La Propor- 
tion- convenable de savon previent cet accident ; 
mais a son tour si eile est excessive, il suffit 
d'un peu d'humidite sur le dessin ävant l'aci- 
dulation , pour que le crayon penetre trop avant 
dans les pores de la pierre , s'etende au dela du 
point oü il etait fixe, et cause inevitablement 
l'empätemetit lors du tirage. 

Le nitre aidant a durcir ce meiange , la Propor- 
tion doit etre relative äu degre de durete qu'on 
veut lui donner \ lorsque le sei est mis en trop 
grande quantite, il rend le crayon tres-cassant. 

La proportion du noir doit etre calculee pour 
diminuer suffisamment l'intensite de la matse 
resultant du meiange de la matiere grasse et du 
savon; mais, tout en lui donnant une qualite 
crayonneuse, il fant n'en mettre qne la quantite 
convenable pour que l'apparence du crayon sur 
la pierre indique juste le resultat qu'on obtien- 
dra a l'impression. 

Les crayons peuvent etre a peu pres bons «n 
contenant une grande proportion de suif et de 
cire, ou en etant en grande partie composes de 
savon. Comme ee n'est qu'apres de nombreux 
essais que Ton reconnait leurs defauts, il im- 
porte de les signaler : le crayon oü la graisse 
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dotnine a l'inconrenient que les salissttres qu'ii 
laisse snr la pierre reparaissent pendant le ti- 
rage, vu qua l'acioulation na pu les detraire 
comp&tenient ; ce crayon s'etend dans la pierre 
par la chaleur, ce qui donne a llnipression an 
Hessin dqnt les teirrtes manqueat de transpa- 
rence ; a ce sujet tin fait interessant est que, s£ 
la pierre reste long-temps söus une temperature 
de ao a a5 degres, 1' oleine continne pendant ce 
temps as'etendre dans la pierre, et a mesure qae 
cette extension a lieu , Ie dessin s'epure , il ac- 
quiert par le darcissement de la piefre, qui 
resalte de la presence d"une faible partie d'o- 
leine , une solidite qui lui pdraaet de rös&ster k 
une forte acidulation; et cet avaritage , Joint k 
celuj d'une extreme purete , donne a lirtipres- 
sLon des epreuves d'un brillant et d'une beaute" 
remarquables. Quand le savxm est en tres-grand« 
Proportion dans le crayon , il fatft quil soit mia 
a une tres-faible epaisseur sur la pierre , et encore 
faut-il que la tetnperatute sous la quelle ön tra- 
vaille soit seche, car la mdindre huihidite ie fait 
etendre et penetrer trop profondement dans la 
pierre ; le temps facilitant cette extension , il n'y 
a de remede qu en acidulant a un deg*re eleve , 
et la pierre etant peu preservee par ce crayon , le 
travail est rapidement döpouille\ 

Les dessins faits avec an seul numero de 
crayons sont ceux qui viennent le mieux ä Tim 
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pression, et ceur dont le grain est le plus beaa 
quand les moyens dexecation sont bien com« 
pris; ainsi , en fabrkant les crayons , on doit ta- 
cher de cooler promptement tonte la casserolee 
de päte , afin qu'il n'y ait pas une grande diffe- 
rence entre les prengieres et les dernieres cou- 
lees : j expliquerai , Äi parlant du dessin exeeiite 
par la maniere ordinaire, eommeat le crayoh 
dar read l'impression diincile. Si on desire ayoir 
plasieurs nwnervs de crayons , on doit chercher 
a les obtenir par une difi'erence dans la disposi- 
tion a recevoir l'encre d'imprimerie : ainsi, pour 
la composition de M. Lerne rcier, je proposerai 
la modincation suivante. La presence de l'eau 
dans le crayon inflnant sur sa disposition a 
prendre le noir, on poorA. faire secher au fottr 
les vingt-quatre parties de savon, en le coupant 
par petites bandes minces qu'on laissera secher 
jnsqn'a cequ'il se reduise facilement en poudre ; 
on peut remplacer la cire jaune par de 1* cire 
vierge , celle-ci pennet mokis l'adherence de 
L'encre d'imprimerie : enfin on remplacera le 
sei de nitre par' qnatre parties de gomme laque 
en ecailles. Ce crayon convient particulierement 
pour les ciels. 

Fabricatio* des cvayons . — Le f eu etant plus aiae 
a conduire quand la quantite des matieres est de 
plusieurs livres, on reussira raieux en prenant 
par onces lesproportions dejä rappelees ; cepen- 
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<$ant , avec de ^attention , on pourra operer sur 
une quantit&moindre. Supposant ces parties par 
onces, il faut une casserole en cuivre ou en 
fönte , de quinze pouces de diametre et de six 
pouces de profondeur environ ; il est necessaire 
quelle ait son couvercle dönt on se sert pour 
etaindre le feu apres lavoir mis an produit ; on 
doit encore avoir une spatule en fer pour agiter 
la masse. On coupe par petits morceaux le sa- 
von pour en hater la fusion. 'Le sei de nitre 
doit etre , avec la proportion d'eau , dans une 
petite casserole, pour etre mis sur du feulorsque 
l'operation sera commencee. 

Ces preparatifs faits, on allume du charbon, 
et on commence par faire fondre dans la casse- 
role , la cire , puis le suif , ensuite on jette peu a 
peu le savon coupe tres-mince ; il ne faut pas en 
mettre beaucoup a la fois, car l'eau que contient 
le savon nouveau cause une tumefaction qui 
ferak repandre une partie de la matiere , si on le 
mettait trop precipitamment : il faut donc en 
mettre peu et avec la spatule de fer agiter con- 
tinuellement, de maniere a faciliter la fusion. 
Lorsqu'elle est complete , on remue plus douce- 
ment : l'agitation est necessaire pour rendre la 
chaleur egale dans toutes les parties de la masse : 
en allant vivement, on diminue sensiblement 
cette chaleur, et en allant doucement on la laisse 
augmenter. Lorsquune fumee blanchatre suc- 
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cede a la fumee grise qai se degage pendant la* 
fusion du savon, on retire la casserole da feu, 
puis on commence ä verser la dissolation de 
nitre. Qaelqaes minutes avant on a du mettre 
l'eau nitree sur an peu de feu, afin de l'ayoir 
boaülante aa moment de s'en servir ; on a une 
cuillere a cafe pour prendre de la dissolution 
dans la petite casserole qui la contient; on com- 
mence par en laisser tomber quelques gouttes 
sur la mauere, il s'opere une tumefaction; on 
continue a verser goutte a goutte, puis pro- 
gressivement on en laisse tomber davantage , et 
enfin on augmente jusqu ä ce que le tout soit 
yerse. 11 est tres-important de prendre ces pre- 
cautions pour faire entrer la dissolution dans la 
masse , car, si on mettait tout a la fois f cela pro- 
duirait une explosion qui lancerait la matiere de 
tous cötes si l'eau etait froide, et lorsquelle est 
chaude la tumefaction peut faire repandre tout 
le produit. 

La dissolution versee, la tumefaction yient 
quelquefois jusqu au bord de la casserole , sui- 
vant le degre de chaleur oü etait la matiere 
lorsqu on a fait cette addition deau nitree. Plus 
il est eleve , plus le gonflement est grand , et 
mieux la dissolution s'incorpore. On remet en- 
suite la casserole sur le feu , et avec la spatule 
on bat la mousse qui s'est formee, pour la faire 
dimiuuer ; la chaleur agissant a son tour, la ma- 

5 
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ttafe redescend a son premier niveaü ; on laisse 
cbauffer le produit jusqu'ä ce qu'en öpprochant 
l'extremite d'un fer que Ton a fait rougir au feu , 
la naatiere s'enflamme, Quancfcelle a pris feu, on 
6te la cassearole dedessusle rechaud, eton la Hisse 
bruler une minute ; alors on oeuvre la casserole 
avec son cou verde pour eteindre la flamme, et ftm- 
pecher quela temperature ne s'eleve trop ; imme- 
diatement apres, on leve le oonv ercle et on laisse la 
fumee se degager, p«is en agitant la masse arec 
la spatule le feu reprend; s*il ne reprend pas , 
il sutfU d'approcher de nouyeau le fer rouge. 
Supposantpar onee ou 3i grimmes , chacune des 
parties des proporfcions ci-dessns indiqueea , on 
laisse bruler encore pendant deux minutes, et 
on eteinHa flamme ; si a la surface du produit ü 
restait une espece d'ecume , il faudrait faire bru- 
ler encore une minute ; mais, quand le nielange 
a ete bien fjaft et la chaleur bien soutenue , trois 
minutes sont süffisantes , et la pätedu crayon est 
moins cassante que lorsqu'on a laisse bruler plus 
long-temps. Quand on opere sur une quantite 
moins forte que Celle precitee, on doit reduire 
propottionnellement la duree de cette combus- 
tion , et surtout etouffer le feu pltts souyent pour 
-eviter une trop baute elevation de temperature, 
qui, ennepermettant pas d'eteindre la flammef, 
carboniserait une grandepartie du produit. Ayant 
eteintla flamme etote lecouyercleonlaisse refroi- 
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dir le te«t quelques secondes , alors on ajoute *e 
n*4*en le faisant tomber peu a peny et le delayant 
avec la spatule jusqu'a ce qu'ii ny ait plus de 
grumeaux ; le noit etant bien rodle, on Temet la 
ceeserole sur le feu , et lorsque k pate est rame». 
nee ä l'etat liquide , on la lakse cuire quinze mi- 
mttes eavirw». 

C'est ici particuüerement quil faut de lhabj- 
tmde pour dimiouer ou aqgraenter la duree de 
cette cuisson saivant lactivite du feu, car la 
difiSerence d'un feu lent a un vif pendant toute 
1' Operation necessite un changement a ces don- 
nees. Deux ou trois ntinutes ayant la fin de la> 
c&Mfon % on met fondre dans» cette mmreüe pate 
les bavures qni restent ohaque fois ^ue Ton coule 
des erayons« Un fait singulier est que cette an- 
cienue pate, ajoutee a la mauere qai cuit> lui 
donne une quakte moins cassante que celle 
quelle a loraqu'on n'y a pas fait cfctte addition* 
peut-etre les bavures eontiennentelles de l'hu- 
midite prise apres avoir Bubi la cuisson neces- 
saire, et alors la repandant dans la matiere prös- 
que cuite, eüe lui donne cette elasticite que-le 
crayon acquiert presque teuJGurs*av*e letemps, et 
qu'il n'a pas lörsqu'il est recetntnent fait. 

Quand cette addition est f aite en agrtant tou- 
jöurs, et qu'on a parfaitement mele cette anrenne 
pate avec la nouvelle , on retite la casserole du 
feu et on agite la tnasse. tout en la laissant un 
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peit refroidir ; alors on approche le mottle, et on 
la coule en versant sur le milieu de tonte son 
etendue ; si ce moule est trop petit pour receyoir 
tout le produit , une seconde personne doit re- 
mettre la casserole sur un feu doux , et l'entre- 
tenir a la chaleur convenable pour que la päte 
ne refroidisse pas. lmmediatement apres avoir 
coule, on ajnste le dessns dn monle , pnis on 
ekerce une pression pour former les crayons , et 
de saite on coupe avec an couteau les bavures de 
chaque cöte da moule ; on enleve le dessus, pais 
on degage les crayons qui tiennent encore an 
moule par leur möitie inferieure ; ils ne se dega- 
gent facüement que lorsqu'on a coule au <fegr£ 
de chaleur et au degre xie cuisson convenables. 
Avant de couler les crayons, on peut avec la 
spatule faire tomber sur un morceau de verre 
quelques goattes de la pAte , et essayer de l'en- 
lever pour voir si eile tient au verre ; dans le cas 
ou eile y tiendrait , on eleve le degre de chaleur 
jusqu'ä ce que la pate puisse prendre feu; on laisse 
brüler quelques secondes, et, ayant Steint la flam- 
me , on attendquela masse soitrefroidie jusqu au 
degre convenable pour couler : ü ne faut pas 
que ce degre soit trop abaisse, car alors le crayon 
se gerce et n'est pas lie dans toute sa longaeur ; 
et, si la pate est coulee a un degre trop eleve, le 
crayon devient poreux au meme instant : cest 
au degre convenable quil faut sarreter , etl'ex- 
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perience seule peut le preciser. On peut frotter 
le moule avec du savon, mais le meilleur moyen 
est de couler au degre de cuisson et ä la chaleur 
convenables ; alors les crayons s'enlevent aise- 
ment : on a tu que les coulees doivent se suc- 
ceder promptement. 

Si le noir na pas ete bien dglaye , la päte 
est grumuleuse, et il fautla faire refondre ; alors 
eile se mele beaucoup mieux. Plusieurs fabri- 
cans emploient ce moyen pour rendre la pate 
tres-Ene : ils la fönt peu cuire d'abord , la lais- 
sent refroidir completement , et la fönt Tefondre 
ensuite : ce moyen est tres-bon. Je le crois pre- 
ferable a celui de faire cuire d'abord le crayön 
• autant qu'il doit l'etre^, puis de le faire refondre 
ensuite dans une addition de cire et de suif . Ce- 
pendant , comme Tun et lautre donnent de fort 
bons resultats , on pourra , en suivant ce dernier, 
mettre l'addjtion de cire et de suif dans le rap- 
port d'une partie sur 9 de pate ; la quantite de 
suif o^ie l'oo mele a la cire est d'une partie 
sur 8 de cire. On fait fondre sur un feu doux, 
ensuite on ajoute la päte peu a peu, et, lorsque 
la fusion et le melange sont parfaits , on coule 
dans le moule aux crayons. 

Lorsquon emploie la gomme laque, c'est apres 
la fusion du savon qu on la met fondre. Elle doit 
etre reduite en tres-petits morceaux que Ton 
jette par pincees dans la matiere en fusion : 

5* 
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alors eile se t&oUt aisement sans ke gonfler ni 
se durcir. On peut encore faire foudre cette 
gomme ayant mis le feu a la mässe, et jetant de 
meme par pincees, mais tres-rapidement. Alors 
eile est promptement fqndue , avantage impor- 
tant lorsqu'on l'emploie en grande proportion. 
Etaat fondue , * il faut , quand eile commence a 
former une ecume , retirer la matiere da feu et 
couvrir le vase pour ^teindre la flamme, afin 
que la gömme laque ne brüle pas davantage. 
Eh g£neral , il faut op&er avec promptitude et 
entretenir un feu extr&nement vif, si on veut 
que le melange avec les autres substances soit 
bien fait. Quahd cette derniere est fondue, et 
qtte la fumle blanche qui se degage commence 
ä s'epaissir , ori met le feu avec le fer rouge ; et, 
pour empdcher une trop haute elevatum du de- 
gre* de chaleUr , on ete.int la flamme plusieurs 
föls en laissant la masse se refroidir unpeu, et 
la fum& se degager simultahement, chaque fbis 
qu'on eteint ; ensuite on dälaie le noit et on con- 
ttnue la cuisson en conduisant toute l'operätibfc 
cömme pr£cedemment. 

Le crayon . qui contient beaucöSip de gomme 
laque , est sujet ä s'amollir par les changemen& 
de temperature. 

Les moules ordinaires sönt en cuivre battu»» 
leur prix eleve* fait qu on les prend d'une petite 
Dimension , ce qui n^cessite de faire plusieurs 
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conlees. La forme du crayon etarit indiförente 
powr l'artiste, et la pression n'etant necessaire 
que pour la forme > on pourra se servir da moul« 
suivant , qui donne des crayons earres ; il con- 
siste a faire mettre autout d'nne table de marbre 
bien polie et carree un cercle en fer depassant. 
de trois lignes le niveau de la table ; sur ce 
moule on coole tonte la pate de crayon qu'on 
laisse cMfeorder , puis, avec une regle en fer que 
Ton pose a Ton des bouts de la table, on appuie 
fortement en la conduisant vers lautre bout, de 
maniere a couper la partie de la pate excedant 
le niveau du cercle de fer; ensuite, avec cette 
meme regle et une lame de couteau*, on trace 
des coupures a trois lignes de distance» et croi- 
sees a deux pouces dans leur longueur ; on doit 
se faire aider dans Cette Operation , pour ne pas, 
donner a la pate le temps de refroidir , malgre, 
que le marbre conserve long-temps la chaleur. 

Les crayons peuvent etre ou mous, ou tres- 
friables , ou gerces , ou poreux. Nous avons vu 
que ces deux derniers defauts dependaftent de la 
temperature alaquelle ils etaient couWs ; et, pour 
les deux premiers , ils resultent d'une cuisson 
insuffisanteou excessive* Dans le cas oüle crayon 
est mou , on le fait ref ondre ; mais, s'il est cuit 
avec exces , il est entierement perdu , puis<ju'il 
est carbonise. 

Encassant un crayon, tt en le taillant avec 
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un canif, onpeutdejäjusqu'aun certain point ja- 
ger de sa qualite : ilfaut que sa cassure soitnette, 
male , d'une pate fine , homogene et un peu 
grenue ; la partie taillee doit etre luisante , et 
les copeaux tailles minces, doivent etre eassans 
sans etre friables. Je crois inutile d'entrer dans 
plus de details , quelques essais süffisant main- 
tenant pour mettre juste sur* la voie. 

Parmi le petit nombre d'artistes qui cherchent 
des ameliorations en lithographie , M. Deroy 
vient de se placer en premiere ligne par le per- 
fectionnement oü il est parvenu et par les vues 
eclairees qui Tont guide en nous le communi- 
quant pour etre publie. 

M. Deroy a supprime le suif de lacomposition 
precedente , ilya fait entrer du savon de suif ; 
et, le crayon etant plus ferme en hiver quen 
ete , il a augmente la proportion du nitre pour 
celui employe dans cette derniere saison. Voici 
les proportions : 

Cire blanche pure 3a parties 

Savon dhuile humide xa 

Savon de suif idem 11 

Sei de nitre de 1 a a 

Noir calcine et tamise 67 

La proportion de deuz parties de nitre est pour 
le crayon dont on fait usage pendant l^te, Fau- 
tre est süffisante pour une temperaturc froide. 
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La fabrication est exactement la m^me que celle 
du crayon de M. Lemercier. 

II est- essentiel d'employer du sayon de anif 
et non du sayon d'axonge , Tun • et l'autre out 
un resultat tres-different. On trouyera du sa- 
yon de suif ä l'adresse indiquee a la findece 
yolume. 

Ä l'article maniere noire, npus indiquer ons les 
modifications qu'exigent les crayous pour etre 
employes dans ce genre nouveau. 

U nous reste a emettre quelques vues nouyel- 
les qui sont le resume de ce que nous ävons dit 
sur les crayous. 

Dapres les observations qui precedent » il re- 
sulte que loleine et l'eau sont dans le crayon 
la partie qui peut causer des variations ; que le' 
sayon de suif epure doit etre prefere au sayon 
d'huile, puisquil evite les inconyeniens .de 
l'oleine ; enün, que la saponification par la soude 
etune temperature seche previennent les acci- 
dens causes par l'humidite. Si on mettait pour 
trente-deux parties de cire vingt-quatre ou 
vingt-six parties de sayon de suif epure , la cire 
serait trop graissee ; or, pour faire entrer dans 
la pate du crayon la quantite dalcali necessaire, 
il faut saponiüer une partie dela cire : ainsi, la 
suppression du sayon d'huile , la proportion de 
suif entierement saponifiee et une partie de la 
cire soumise ä l'action d'iui alcali; tels sont les 
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perfectionnetnent que nous proposeriöiis en stti- 
vant du reste les moyens de.fabrieation &fi *fce- 
crift ; jnais de nouveaux essais nous ayant knis 
sur la voie d'oa taode de fabrication et d'une 
eomposition meilleure, nous allons les hidiquer, 
afin que les personnes qui peuvent dontter beau* 
Coup de temps a des essais puissent arriver J>l*f 
tdt a d'heureux re&ultats. 

II feut.avoir du savon de gomme laque et da 
savon de atearme ; on met une partie de ce 
Germer arec denx parties da premier datos de 
l'eau que Ton fait chaufler; lorsque les savobS 
sont en dissolation, on y mele da noir ; le m&- 
lange etant bien fait , on ajoote da sei de nitre, 
et, continuant d'agiter sans cesse, on entretient 
r^bullition jusqu'ä rentiere evaporation de Fean ; 
alors la pate s'est rlduite en grumeaux , on con- 
tinue a chauffer en ajoatant une tres-petite quan- 
tite* de cire , et, lorsque le tout est en fosiön , 
Ton coale sor un marbre pour diviser cette pate 
en crayons. On voit que de bonhes ptoportions 
&ant trouvees, le moyen de fabritation permet 
ais&nent de cuire toajoars aun degre* semblable. 

Pour le savon de cire et £our celui de gotnme 
laque , en faisant bouillir chacune de ces sab- 
stances ayec une dissolution de soude caustique, 
la lessive ne tarde pas a se troublet ; et bientot 
apres le savon vient nager a la surface ; on Pen- 
lere avec une £cumoire , et lorsqu'il est sec on 
pent Temployer. 
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DE 1 ENCRE. 



La «ociete d'encouragement vient de decerner 
le prix pour l'encre ; c est M. Lemercier qui Ta* 
obtenu : je vais rapporter en substance les ob- 
servaiions de ce concurrent , et le mode de fahrt- 
cation qu'il ecnploie. Cette euere etant bönnepour 
l'usage dupinceau, la connaissance en devient 
utile pour le dessinateur , et , supposant qu'on 
veuüle essayer quelques compositions nouvelles, 
la description de la manipulation pourra servir. 

Composition. — De toptes les substances que 
M. Leraercier a essayees, le savon estcelle a la- 
quelle il a reconnu la propriete de penetrer plus 
intimement dans les pores de la pierre ; conme 
cette matiere ne reunit pas seule les qualites ne^ 
cessaires a V euere, il y a Joint le suif , la cire et 
la gomme laque ; en etablissant cette regle qu il 
faut que la proportion du savon soit a peu pres 
egale ä celle de la totalite des matiere s non sapo- 
nifiees , la proportion du noir est en dehors de 
ce rapport, 

Proport ions.— Cire jaune 4 parties 

Suif de mouton öpurä 3 

Savon d'huile humide i3 

Gomme laque en ecailles. . < . 6 
Noir teger du commerce. ... 3 

Oo peut changer les proportions qui prece- 
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dent , si on veut rendre cette encre applicable ä 
an usage particulier ; ainsi, supposant qu'on 
veuille aciduler fortement pour mettre le trayail 
a l'encre en relief , on augmentera la proportion 
da saif , observant d'aj outer dans le meine rap- 
port , a la proportion da savon , si Ton ne trouve 
pas quelle se coagule trop vite en en faisant 
usage ; car le savon a l'inconvenient de laisser 
l'encre se figer promptement , defant quelle n'a 
pas lorsque les resines y sont en tres-grande 
proportion. Mais on doit se rappeler qu'elles ne 
prennent pas aassi bien le noir a l'impression 
qae le savon. C'est le terme moyen qu'il faat 
chercher. 

L'encre oü on aarait mis plus de suif qae pre- 
cedemment necessiterait an peu plus de noir. 

Fabrication. — H faut avoir une casserole en 
cuivre ayant an long manche , munie de son 
couvercle , avec cela une cuillere en fer. On 
commence par faire fondre les ingrediens pour 
l'encre , dans le meme ordre que pour la fabri- 
cation des crayons ; le savon etant fondu , on 
ajoute la gomme laque par petites pincees , agi- 
tant continuellement, et ayant attention de n'en 
remettre quapres que la precedente est fondue. 
Lorsqu'on a fait l'addition de toute la gomme 
laque , on augmente le degre de chaleur , jus- 
qu'au moment oü la vapeur blanche qui se de- 
gage commence ä s'epaissir ; alors on retire la 
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casserole du fem, et Ton enflamme la mattere ; 
supposant qu'on ait pris par once ou 3i gram- 
mes , chacune des parties des proportions pr^ce- 
dentes , on laissera bruler pendant une minute 
an plas ; ensuite Ton eteint la flamme , laissant 
la fumee se degager , et la masse refroidir pen- 
dant une demi-minute ; pnis on fait Vamalgame 
da noir , le delayant pendant plnsieurs minutes, 
apres lesquelles on remet la casserole snr le fea , 
en continnant toujonrs de remaer la masse ; on 
laisse cuire nn qnart d'heure environ. La Cais- 
son etant terminee , on laisse l'encre refroidir un 
peü , et on la verse sur nn marbre que Ton a 
frotte d'avance avec du sayon , ce qui facilite a 
Venlever lorsqu'elle est entierement refroidie ; 
arrive* a ce point, on le fait refondre, poar 
mieux melanger et raffiner sa pate , moyen bien 
preferablea celuidu broyage qui est tres-difficile, 
attendu qu'il ne peut etre fait qua chaud. En 
faisant refondre la päte , il est essentiel de la 
remuer sans cesse , et de la maintenir a une cha- 
leur temperee. Cette seconde Operation termi- 
nee , on coule l'encre dans un cadre en bois , 
pose sur le marbre qui a deja servi , et , avant 
que l'encre soit tout-a-fait refroidie , on la di- 
yise par morceaux , en la coupant avec une lame 
de couteau ; il faut ensuite la laisser sedier par- 
faitement avant de l'employer. 
En traitant des divers moyens de dessiner 

6 
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sur pierre , nous indiquerops les compotitiont 
dencre specialement employees pour cbacan 
'd'eux. 

Dans un bulletin de la societe dencourage- 
ment , il est parle dune nouyelle combinaison 
dencre qui permettrait l'impression en couleur 
de dessins lithographies. Ge progres , en con- 
siderant la coraposiüon de l'encre, serait d'un 
grand interet, autrement limpression en cou- 
leur sera plus utile au commerce qua l'art. 

Le progres que Von doit desirer maintenant , 
relativementaux encres pour lithographier, est 
une compositum avec laquelle on puisse laver 
sur pierre de meme qu'ou le fait sur papier ; 
la difticulte ici n'est pas seulement dans la com- 
position de Teuere , mais encore dans la disposi- 
tion de la pierre a absorber promptement le li- 
quide etendu a sa surface , au lieu de le laiaaer 
evaporer. Si onparvient acomposer des pierres 
factices , on peut regarder que cette decourerte 
fournira un moyen d'arriver a reproduire un 
dessin fait au lavis ; mais, sur les pierres natu- 
relles , les dessins faits jusqu'ici ne laissent pas 
esperer que Von puisse j parvenir. 

3<>. DE X.EX£CUTION VICIEtTSE 
BU BESSXST. 

Les dessins au crayon exigent de grandes pre- 
cautionspendantleur execution, pour prevenir 
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les Variation« dans le resultat que Ton reut 
obtenir. 

Independamment de Finfluence de la tem- 
perature qui ne doit Hre ni humide ni ex- 
treme , la maniere dont on dessine n'est pas in- 
differente : deux manieres de dessiner , Tone la- 
gere , lautre lourde , donnent ayec le mäme 
crayon des resultats tres-differens lots de l'im- 
pression t par l'exces de legerete , le crayon n'est 
pas assez adherent a la pierre ponr penetre* 
dans sespores ; et, n'etantpag suffisamment fixe^ 
il ne peut resister a l'acidulation , et ensuite a 
faction du roulean ; alors le travail se trouye 
enleve et perdu t si an contraire on a trop ap- 
puye snr le crayon , le dessin vient plus noir au 
tirage qu'il ne le paraissait sur la pierre avant 
l'impression. Le meme accident arriye lorsque 
le trayail est fait avec peine ; le noir du crayon 
etant elimine , et la graisse se fixant progressi- * 
vement, non-seulement le dessh^ vient plus 
noir , mais les teintes sont lourdes. Get accident 
peut avoir lieu lorsque le crayon est fait ayec de 
mauvaises proportions , ou que sa pate n'est pas 
bien melee ; mais il est aise, en tracant franche- 
ment quelques hachureS , de voir si une partie 
de la päte du crayon s'amasse sur les cötes de 
sapointe, et empeche de dessiner nettement; si 
ce resultat a lieu , le defaut yient du crayon ; si 
la partie. qui s'amasse est presque nulle , lacci- 
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dent en question vient de la maniere vicieuse 
de dessiner. 

II ne faut pas oublier que les justes propor- 
tions du crayon tendent a conserver et repro- 
duire la touche de l'artiste dans ses plus legeres 
inflexions , et qu'elles sont calculees pour une 
touche franche etferme : on concoit que si on 
touche trop legerement , le crayon n est plus as- 
sez gras pour atteindre le but propose ; si on tou- 
che en appuyant trop, il a le defaut contraire. 
Lorsqu'on a refait quelques parties dun dessin, 
en effacant sans regrainer , elles ont toujours , 
lors de l'impression , une plus grande tendance 
ä prendre le noir , que les parties faites au pre- 
mier coup , et sont les premieres empatees. Ges 
cas differens reunissent les principales yariations 
dans l'adherence de l'encre d'impression auz 
dessins ; le premier cas ne permet pas l'unionde 
l'encre , le second et le troisieme la permettent 
ayec exces , et dans le quatrieme eile a lieu dune 
maniere inegale , parce qu il y a partiejlemenf 
penetration forcee dune trop grande quantite de 
crayons- Alors la pierre attire trop facilement 
l'encre d'imprimerie , et , regle generale , quand 
le dessin prend l'encre trop facilement, il finit 
toujours par se graisser, et par necessiter l'aci- 
dulation , moyen dont on ne peut se seryir qu'au 
prejudice des parties. legeres ; et, si le dessin ne 
prend Teuer© que convenablement , limprimeur 
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.peut le gra isser quand il s'aöaiblit , ce qui pro- 
Ion ge long- temps le tirage; au lieu que dans le 
cas precedent , il ne peut eviter de rabreger. 

Lorsqu'il y a eu du grattage , l'imprimeur peut 
moins aisement employer les moyens de grais 
sage qui sont ä sa disposition , vu que le creux 
forme dans la pierre par le grattoir laisse sejour- 
ner une plus grande portion d'huile , et le rou- 
leau ne pouvant agir sur ces parties comme sur 
les autres , l'huile y reste sans etre reprise. La 
ressource du grattoir etant tres-grande, on devra, 
pour diminuer ses inconveniens a. l'impression , 
enlever le crayon. le plus nettem ent possible ; 
plus le travail a la pointe et au grattoir est exe- 
cute franchement , moins il y a danger d'ecraser 
le crayon et de le faire entrer dans Tes pores de 
la pierre, alors la partie dela pierre qui est grat- 
tee etant pure de crayon, l'huile peut moins 
aisement s'y attacher. 

Cest donc une execution franche et ferme , 
mais sans exces , qu'il faut acquerir. 

Le defaut de proprete peut encore donner lieu 
a quelques aeeidens. Si les salissures ne sont pas 
de nature a donner adherence au noir d'impres- 
sion , et quelles aient precede le travail sur la 
pierre , se trouvant interposees entre le crayon, 
clles s'opposent a sa fixation : et les parties oü 
elles sont restent blanches , et v rennen t tclles 
sur l'epreuve; si ces salissures sont dune nature 

6* 
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graste*, l'encre d'impression y adhere de mem* 
qu'aux parties dessinees; et souvent, poor re- 
medier a cet accident, iltjfaut effacer et refaire 
entierementles parties dudessin oü eile» etaient 
En traitant des divers moyens de dessiner sar 
pierre, nous aurons occasion de faire l'applica- 
tion des donnees generales qui precedent. 

CÄUSES 

tyiftnfanUs U P#wfrlm«ir. 

10. ACtDULATIOft. V>. LAVAGE A i/tSSSKCB. 
3©. ENCRB d'IMPRIMBRIE. 4°« ROULEAül 5»* MODI IX AGB. 

6*» aouukGt- 70. papier.* 

8». MftCULATURE. 90. PKBSSIOK. 10©. 8ATIJUQB. 
1 10. COKHAI«SAKCES ItKCESSAIRES A i/lMPRIMEDR LITH0GRA»BX 



1*. BS I. ACIDUI. ATIO Jff . 

Son degre de force doit &re relatif a la compo- 
situm des crayons, aa travail de I'artiste, et au 
talent de rimprimear. 

Lorsque le gavon est en grande proportion 
dans le crayon , l'acidulation , pour atteindre son 
but , doit etre mise a nn degre plus eleve qne 
lorsque c'est la. graissequi domine ; dans le prä- 
mier cas , l'alcaii etant en plus grande proportiom 
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que dans le second , la paräe «uperficielle du 
crayon snr laquelle l'acide agit , en Ufutraliae 
une plus grande por^on. Deja j'ai dit que i'aci- 
dnlation pouvait agir tres progressivement sur 
ce crayon , et qu'il ne paraissait paß quelle eüt 
action sur le crayon gras ; que si eile pouvait de- 
ponillerun d essin £ait ayec ce dernier, e'etaitei} 
detruisant la pierre sous les parÜes legerement 
graissees. 

Quel que soft le crayon eihploye , il faut l'aei- 
duler faiblement, si le dessin est execut£ ayec 
une extreme jegertte. Au contraire, Jon doit 
aciduler fortement les dessins tres-appuy& , ou 
faits peniblement. En general on commence par 
aciduler daraatage les dessins oü on rcraarqxw 
de la malproprete« Ce trayail etant presque tou» 
jours fache, on ejtoblige» en commencant Hm- 
prcssion, daciduler partiellement ckacune de ces 
taches pour les detruire ; , on le fait avec une 
plume ordinaire trempt&e dans l'acide phospho- 
rique a 6 degres environ -, lorsque ces taches sont 
petates; mais si elles sont grandes» et quelle 
soient sur les parties desa*n£es , il faut entylo- er 
la potasse caustique pour les enbver, puisq 'il 
ne- s'agit que de refaire la partie deja dessinec , 
aans rien .y ajouter : ce moyen d'enacage est 
res'bon en cette circonstance. 

he dessin etant fait avee prdprete , et d'cme 
execution franche et forme , il faut avoir egarö 
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au ton local : st-ce ton est fonce, l'acidulation 
doit ctregfoste , s'il est generalement clair , on 
doit acyLuler faiblement ; et par exception reve- 
nir sur les parties foncees si leurs formes le per- 
mettent , car la partie reacidulee conserve tou- 
joars , par une Silhouette claire , la trace de cette 
seconde acidulation : aussi ne doit - on aciduler 
partiellement que tres-rarement , et le prepara- 
teur peu exerce doit plutöt mettre l'acidulation 
un peu forte que de s'exposer aux acciden* re- 
sultant d'une preparation partielle. 

On a tu que les pierres tendres , en laissant 
penetrer le crayon avec exces , pouvaient caaser 
an dessin la disposition de s'empater ; ponr pre- 
venir cet accident , il faut une acidulation tres- 
forte ; et, comme eile pourrait depouiller les par- 
ties claires , on doit la repartir pendant le ürage ; 
ainsi , apres avoir prepare legerement , on a«i- 
dule faiblement Teau du mouillage; ce remede 
n'evite pas le depouillement , mais du moins 
il .le retarde autant que possible. 

La consideration relative au talent de l'im- 
primeurestla plus impqrtante: ainsi, pour celui 
qui manque d'habüete , 1 acidulation doit mettre 
• le dessin en saillie , de mantere a ce que l'encre 
n adhere que difncilement aux autree parties de 
la pierre. Plus l'impression est faite avec habi- 
lete , et moins le dessin a basoin d'etre forte- 
ment acidule. L'iraprimeur gtant avez maitre de 
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son rouleau et de son enere pour dominer la 
disposition da dessin , doit en tirer ane epreure , 
et remedier ensuite , c'est-a-dire reaciduler, en 
supposanft qu'il ne l'ait pas d'abord fait assez , seul 
danger auquel il s'expose ; lorsque lacidulation 
ou preparation a l'impression a ete mise fiin 
degre trop eleve, ce qui peut arriver quand le 
preparateur ri'a pafc bien distingue la maniere 
dont l'artiste dessine, on sil ignore l'espece 
de crayon employee , ou par quelque erreur dans 
le degre de force de l'acide , soit enfin par defaut 
de tact on d'habitude. Si, apres les epreuves d'es- 
sai , le dessin n'est qae faiblement depouille , 
on peut faire reparaltre une pärtie du travail 
qui a ete endommage, en laissant a l'air la 
pierre sans la gommer, apres l'avoir mise a Teu- 
ere grasse ; la gomme empechant l'encre de s'e- 
tendre , son absence permet aux asperites affai« 
blies de se refortifier en s'imbibaht de la partie 
oleagineuse de l'encre de cons«rvation. 

Dans le cas oü l'artiste desirerait aciduler lni- 
meme ses dessins , je vais indiquer la maniere 
la meilleure pour appliquer lacidulation. 

PREPARATION A LIMPRESSIQN. 

Jai dit pourquoi l'acide nitrique paraissait etre 
le meilleur, et , relativement ä ce qu'on va voir, 
qu'il donne un grain particulier ä la pierre ; on 
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doit regarder que sur une pierre grainee ce 
resuhat est sans consequence , puisque le grain 
primitif subit uoe modification pendant Yim- 
pression qui ne lui permet pas de rester ce quil 
etait lorsqu'on a dessine. Dans le cas oü on you- 
draft faire de nouveaux essais , on peut cpnsul- 
ter , dans les traitis de chimie , l'action des acides 
snr les sarons , sur le carboflate de chaux et sur 
l'argile; ensuite on essaierä les combinaisons 
dacides , car les -acides peuvent se combmer ertre 
eux säns s'alterer, ei donaer naissamce ä de nou- 
veaux acides douis de proprilUs particuiieres \ 

Je yais extraire, da 3i8*. bulletindela societe 
d'encouragement, l'action da cinq acides qui ont 
ete etudies pour l'effacage des dessins incises. 

« L'acide acetique enleve bien les traits saper-, 
ficiels, mais il penetre mal dans le fond des taUles 
profondes , et enleve difficilement la portion da 
dessin sur laquelle il agit. 

» L'acide sulfurique attaque iörtement la 
pierre , la recouyre d'une couche mince de Sul- 
fate de chaux sur laquelle on grave mal ensoite. 

» L'acide nitriqae efface bien , mais il donne a 
la pierre un grain particnlier ; son actiön doit 
etre prolongee quelqüe temps. 

» L'acide hydrochlorique efface avec la plus 
grande facilite ; les traits les plus fins disparais- 

M. Tbeoard , Traue" de chimie 
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sent et ta pierre ne change pas de grains dans les 
points attaques ; l'action de cet acide demande 
a Stre bien dirigee pour ne pas attaquer la 
pierre. 

• Mais Facide phosphorique enleve parfaite- 
ment le dessin ; son.acflon est moderee , fa^Be a 
borner au point oü il est nöcessaire de la pro- 
duire , et le grain de la pierre n'est pas change. 

» II est necessaire que la pierre soit mise pr£a- 
lablement ä l'encre prasse avant d'enlever a l'es- 
sence le dessin qui est trace, et detruire ensuite, 
par le moyen de l'acide,les traits a remplacer ; 
par ce moyen o% menage les parties environ- 
nantes et on ne risque pas de fatiguer la planche. 

» La potasse ne produit que tres-difficilement 
un effet sur la pierre ineisee , eile n'attaque que 
tres-peu le fond des t<*lles ; son usage aurait 
d'ailleurs l'inconvenient d'etre tres-long. ■ 

Apres divers ess/us , nous soznmes parvenus ä 
siroplifier de la maniere suivante les meilleurs 
procedes d'acidulation des dessins. 

II faui se procurer, dans une fabrique de pro- 
duits ehimiques , üne eprouvette et un pese-acide 
de Baume , de la gomme arabique dune belle 
qualite , de 1' acide nijtriqne et de l'eau distill^e , 
ou , a son defaut?, de Feau clarifiee ; Veau dans le 
rapportde quatre parties pour une de gomme, et 
l'acide a 34 degres dans le rapport d'un yingtieme 
des cinq parties precedentes. 
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Gii fait fondre la gomme dans leau , et quand 
la Solution est complete , on la fait passer an tra- 
vers d'un linge fin , ensuite on la verse dans i'e- 
prouvette et on y plonge le pese-acide ; il doit 
marquer 10 degres environ j si le degre marque 
es^plus fort on ajouter#de leau, s'il est moindre 
on fera une addition de gomme. La Solution doit 
etre versee dans l'eprouvette a la hauteur conve- 
nable , pour qu'en y plongeant le pese-acide eile 
soit remplie jusqu'au bord ; alors on peut voir 
exactement le point du degre oü s'eleve la partie 
de la liqueur qui toudhe Tareometre qui le raar- 
que. II faut porter la plus g^ande attention sur 
cette Operation et ne.pas determinerle degre 
dune maniere approximative. Ge point etant 
bienprecise, on verse dans la Solution de gomme 
la quantite necessaire ^d'acide nitrique , pour 
qu'en examinant de nouveau le degre, il y en ait 
un de plus que celui donne par Team gommee ; 
alors on bouche soigneusement le vase dans le- 
quel on met ce melange , vu qu'au contact de 
l'air lacide nitrique, mele a la Solution de 
gomme, donne en peu de temps naissance a 
d'autres acides A et le melange, tout en devenant 
plus limpide, marque un plus fort degre de den- 
site. Le vase qui contient le melange etant bou- 
che, ce changeraent a lieu moins promptement; 
ainsi , le plus prudent est donc de ne faire le me- 
lange que quelques heures avant de lemployer . 
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Pour le* imprimeurs habiles un degre est le 
terme moyen entre celui qu'exigent les dessins 
tres-vigoureux et ceax qui sont presque entiere- 
ment dans une gamme de teintes claires. Ces 
derniers sont suffisamment acidules a an demi- 
degre ; pour les pr emiers on peat aller jusqu'a 
an et demi :. ainsi, la Solution de gorame etant 
a dir degres <de densite , le melange dans ce der- 
nier cas doitjmarquer onze degres et demi. 

IndepehcUfenment d'une extreme precision , on 
doit encore ne negliger aucune precaution pour 
prevenir les erreurs : ainsi , ayant de yerser de 
l'acide dans Y eau gommee , il faut avec du papier 
reactif sassixrer si eile n'est deja pas un peu 
acide; dans le cas oü la teinture de tournesol 
serait rougie , on prendrait d'autre gomme et on 
sassurerait si l'eprouvette est bien nettoyee; 
enfin on recommencerait ä faire de l'eau gom- 
mee pour l'obtenir non acide. Si on fait chauffer 
l'eau pour activer la Solution de la gomme, il 
est important de la laisser refroidir, car la cha- 
lern* diminuant la densite de la liqneur, on s'ex- 
poserait ä commettre quelque erreur , surtout si 
le refroidissement ayait lieu dans l'interyalle de 
1* pesee de l'eau gommee et de celle de l'acide ; 
le refroidissement ayant augmente la densite de 
1* Solution de gomme, on pourrait attribuer ä 
l'addition d'acide l'augmentation qui serait cau- 
*«e par le refroidissement. Ces detail« minutieux 

7 
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sont necessaires , car, sur la pierre, un quart de 
degre determine une difference tres - sensible 
dans le resultat de l'acidulation. 

D'apres ce qui a ete dit precedemment sur. les 
pierres et sur le but dans lequel on ajoute a l'a- 
cide une Solution de gomme, on concoit que, 
' pour* une pierre excessivement tendre , il vaut 
mieux mettre la Solution plus epaisse que celle 
ci-dessus indiquee , et par consequent en dimi- 
nuer la densite pbur les pierres tres-dures. 

Gependantil faudra s'ecarter lemoins posslble 

des proportions qui precedent, car l'eau gom~ 

mee , quand eile est trop epaisse, produit , lors- 

qu'on l'applique sur le dessin , un frottement qui 

peut nuire; ensuite Taction na pas lieu assez. 

promptement , et il est a remarquer que , si la 

densite de la gomme est conyenable , laction de 

l'äcide a lieu en quelques secondes ; il suffit de 

passer deux ou trois fois le blaireau dans divers 

sens pour Tegaliser partout , et eile n'est presque 

plus sensible apres. Quand la Solution de gomme 

est trop epaisse , cette action se prolonge plus 

long-temps ; si eile est trop claire, laction a lieu 

trop promptement et souvent inegalement. On 

doit sayöir qu'il ne faut pas aciduler dans un 

endroit oü la temperature est tres-elevee ou tres- 

basse : pour toutes les Operations de la lithögra- 

phie il faut une chaleur de 12 a 18 degres envi- 
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Si le preparateur est tres-exerce , il peut , ayant , 
un granft nombre de dessins a aciduler, em- 
ployer le melange au meme degre , pour chacun 
d'eux , en etablissant une difference par la quan- 
tite de melange qu'il prend avec le blaireau , 
ou par l'affaiblissement de f acide sur les marges 
de la pierre ; mais , pour l'artiste , qui acidulera 
quelques pierres seulement , il est plus prudent 
de faire pour chacune d'elle le melange au degre 
qu'il juge convenable , s'il doit y avoir une diffe- 
rence. 

Pour appliquer ce melange sur la pierre on a 
un pinceau en forme de queue de morue , que 
nons nommerons blaireau, bien que les meil- 
leurs soient faits avec le poil conuu ehez les 
marchands de brosses sous le nom de petit-gris. 
Le poil doit avoir deux pouces de long an moins 
etle blaireau sept a huit pouces de large sur six 
lignes d'epaisseur. On a une cuvette oblongue de 
dix pouces enyiron; on y met du melange ci- 
dessus indique , assez pour bien tremper le blai- 
reau et le charger de la quantite de melange 
necessaire pour couvrir la, pierre; celle-ci doit 
etre posee d'aplomb sur une table ; alors ayant 
approche pres de Tun des bords de la pierre le 
melange pour l'acidulation , on trempe le blai- 
reau dedans, en le tenant incline pour quil en 
retienne beaucoujl; on le pose immediatement 
sur le bord de la pierre, et , partant de ce point , 
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011 le conduit rapidement vers le bord oppose , 
tächant de couvrir d'un seul jet toute la surface 
de la pierre ; on reyient de suite avec le blaireau 
, pour recouvrir les parties du dessin d'oü, le me- 
lange se retire , et , passant ainsi dans divers 
sens , on egalise l'acidulation et on etablit une 
action generale. 

Avant d'aciduler pour l'impression on doit 
s'exercer sur une pierre dbnt le dessin ne doit 
pas servir, atin d'acquerir l'habitude qu'il faut 
pour prendre du melange dans le blaireau et 
savoir le contenir de maniere ä le mettre egale- 
ment sur le dessin , puis ä revenir avec le blai- 
reau pour egaliser cette couche avec assez de 
promptitude pour quecela soit fait avant que 
l'action de l'acide commence. 

Supposant qu'il faule augmenter ou affaiblir la 
force de l'acidulation , et qu'on veuille s'exercer 
a le faire sans changer, avant de s'en servir, le 
degre d'acidite du melange , on commence pour 
l'affaiblir par en mettre sur la marge de la pierre 
tout autour du dessin; Vacide, ainsi pose, perd 
sa force en se saturant de chaux; on Tetend 
promptem ent avec le blaireau qui , partant d'un 
bord de la pierre, trouve en arrivant au bord 
oppose une seconde portion du melange avec 
lequel il revient et couvre entierement le dessin , 
surtout, lorsque le blaireau a passe dans tous les 
sens et a etendu egalement partout la partie du 
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melange qui se trouvait eiicore tur les cotes dtt 
dessin opposes a ceux dans la direction desquels 
le blaireau a d'abord passe. Si la marge de la 
pierre est trop' etroite ce moyen ne peut etre« 
employe. Pour augmenter l'action de l'acide, 
il suflit, apres avoir mis une premiere couche de 
preparation , d'en remettre une seconde imme- 
diatement apres la premiere; 

Depuis les plus petites pierres jusqu'aüx gran- 
deurs de 16-20 environ, il est aise d'aciduler de 
la maniere precedemment decrite ; mais , si la 
pierre est d'une plus grande dimension, il est 
preferable de repandre lernelange en le versaut 
sur la partie la plus foncee du dessin et de l'e- 
tendre promptement sur tonte sa surface a l'aide 
du blaireau. Lorsque le dessin n'oflfre pas de par • 
ties foncees sur lesquelles on puisse j eter leme- 
lange , onpeut mettre lacidulation en deux fois ; 
alors on met la moitie moins d'acide dans la So- 
lution de gomme , et on la verse sur la pierre 
eonime precedemment , puis , quelques minutes 
apres l'application de la premierÖ dose , on lave 
ä grande eau , on met la pierre perpendiculaire- 
mentpour que l'eau s'ecoule, et, pendant qu'elle 
est encore imbibee, on la remet horizontale- 
ment et d'aplomb , puis on applique la seconde 
dose dacidulation qu'on laisse secher comple- 
tement. t. 

Pendant les premieres minutes que l'acidula- 

* 

7 
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fronest sur an dessin , eile s'en retire souvent en 
quelque endroit ; la gomme n'ayant pas penetre 
sur ces poiuts , l'encre d'imprimerie pourroit s'y 
• attacher lors du tiräge. Pour eviter cet accident, 
on se sert d'ün pinceau ordinairepour recouvrir 
les endroits d'oü ce melange se retire apres l'a- 
cidulation mise ; on trempe ce pinceau dan$ le 
melange' qui est sur la marge du dessin , et on en 
laisse tomber goutte a goutte sur les points d'oü 
il se retire. II est de la plus grande importance , 
soit avec ce pinceau, soit avec le blaireau,. de ne 
pas toucher.le dessin; car, sur les parties legere- 
ment faitCs , partout oü le blaireau a touche, le 
frottement a augmente l'action de l'acide , et il 
enresulte des traces d'une nuance claire qui pas- 
sent sur le dessin. II faut que le blaireau con- 
duise , par la partie superieure , le flot. du me- 
lange qu'il repand sur la pierre. 

Pour aciduler , il faut toujours etre sous une 
temperature humide , surtout en ete , afin que la 
pierre absorbe le melange moins rapidement , et 
pour que les parties foncees soient assez ambl- 
lies pour laisser ä l'acide la possibilite de les pe- 
netrer. Si on acidule sous une temperature seche, 
le melange se. retire de dessus les parties foncees , 
et, dans ceUes qui sont claires, la pierre etant ä 
decouvert, et absorbant leau d'autant plus 
promptement quelle est plus seche, il arrive 
<iue ces parties sont entierement penetrees par 
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l'acide avant que Celles foncees en soient le 
moindremeDt attaquees; et a rirapression les 
premieres sont depouillees et les dernierres s'era- 
pätent. 

Etant tres-exerce a aciduler, on arrivera a 
moditier, dans les parties da dessin qui sont 
trop grasses, la disposition qu'elles out ä prendre 
le noir avec exces ; mais il faut beaucoup d'a- 
dresse pour .silhouetter nettement la partie que 
l'on veut aciduler de nouveau. Pour plus de fa- 
cilite dans les preparations partielles , si Vhabi- 
lete de l'imprimeur le permet , on doit attendre 
que le dessin ait ete encre au rouleau ; U est alors 
moins difücile d' operer avec precision. 

Plus de details a ce sujet seraient superflus ; 
car, pour la pratique, il y a une foule de petits 
moyens minatieux quon ne peut decrire, et 
que 4<>nne l'experience. a celui qui a de Tinte!- 
ligence. 

On a propose comme moyen de perfectionne- 
raent, de saturer l'acide avec du marbre blanc ; 
cette Saturation lui öte la puissance dagir sur la 
pierre , et, si on ajoute ensuite de l'acide pur a 
celui qu'on vient de saturer , la premiere Opera- 
tion devient inutile. 

2°. Bü LAVAGE A I/ESSENCE. 
Cette action exige de Tadresse et de la promp- 
titude pour ne pas laisser sechcv les pavtics de la 



Digitized by VnOOQ IC 



— 8o — 

pierre qui ont pu etre inegalement imbibees 
d'eau , ce lavage etendant sur toute la surface 
de la pierre une couche de crayon que l'eau et la 
gomme emp£chent seules d'y adherer.Si quelque 
partie vient a secher , le crayon peut s'y fixer ; 
et , pour reparer cet accident , on nnit au des- 
sin , parce qu'il fäut avec le rouleau passer rapi- 
dement dessus , ce qui met la solidite du tmvail 
a l'epreuve; quelquefois inutilement pour la 
tache qui s'est formee , et toujours desavanta- 
geusement pour le dessin. Dans cette Operation , 
plus Timprimeur est habile et moins il essuie la 
pierre ; en sorte que cette couche de crayon, de- 
layee et etendue sur tout le dessin , per met aux 
parties faiblement graissees de se refortifier. 

Quelques imprimeurs tirent uhe ou deuz 
epreuves avant d'enlever le dessin a lessence; 
il est difücile de s'expliquer dans quel but on 
s'expose ä arracher le crayon s'il adher« plus ä 
Tencre qu'ä la pierre , peut ^etre est - ce en 
youlant le fixer davantage. Cette Operation est 
plus dangerense qu'utile. 

3o. DE LSNCBE B IMFHESS I OTT . 

L'encre d'imprimerie en lithographie est de 
lhuile de lin concretee par une forte chaleur , 
et broyee ensuite avec du noir de fumee. On la 
designe souvent sous le nom de vernis ou noir 
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d'impression ; pour etre plus ais£ment compris , 
j'appellerai vernis, l'buile epaissie, et encre pour 
l'inipression, le vernis et le noir broy& en- 
semble. f 

Töici'en substance la description du procede 
de fabrication des vernis de M. Lemercier, qui 
vient de recevoir le prix decerne parla societe' 
d'enoouragement. 

La fabrication des vernis est 1' Operation la 
plus importante de Vimpression ; lors raeme 
qu'un dessin serait fait sur nne bonne pierre et 
acidule convenablement , si V encre nest pas 
bonne , il n'est pas possible d'obtenir de bonnes 
epreuves, et la Prolongation du tirage des dessins 
depend principalement de la fabrication du ver- 
nis. On ne peut reconnattre la qualite de l'encre - 
qu'en Tessayant , et cet essai se fait generalement 
sur les dessins des artistes : ce qui explique a la 
fois Timportance de sa qualite , et comment un 
bon nombre de dessins n'a servi qu a instruire 
les imprimeurs. 

La premiere difficulte , dans la fabrication du 
vernis , est de le bien degraisser ; on y parvient 
en favorisant le degagement de la partie de 
l'huile, qui se vaporise a la temperature de 3i5 
degres environ. Cette vapeur , etant recueillie , 
donne une huile legere et tres-f luide ; la partie 
qui ne se volatilise pas ä cette temperature a la 
plus grande analogie avec les resines.. La se- 
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' conde difficulte qui se presente est d'epaissir- 
l'huile , en evitant que cette concentration ne la 
rende extremement poisseuse, defaut ordinaire 
.des vernis forts. M. Lemercier est parvenu ä 
faciliter le degraissage de l'huile en y met- 
tant le feu, puis l'eteignant , et laissant la va- 
peur se degager librement. H continue di'eteindre 
et de rallumer le feu alternativement pendant 
le teraps necessaire pour faciliter l'evaporation 
de l'eait, et ensuite celle de la partiede l'huile 
qui se volatilise ; procedant ainsi apres avoir 
prealablement opere par les moyens ordinaire- 
ment employes ; et, pour l'epaississement de 
Thuile apres de nombreux essais , il a reconnu 
qu'une addition de resine donnait le resultat de- 
*ire , et permettait d'avoir toujours de Tencre au 
merae degre de densite. 

Compositton. — Pour faire son yernis, M. Le- 
mercier, emploie de Vhuile de lin , du pain, des 
ognons et de la resine. 

Remarques sw ces substances. L'huile de lin est 
incontestablement la meilleure ; celle qu'on 
trouve dans le commerce peut etre employee , 
quoiqu eile soit rarement pure ; on la choisira 
ancienne, d'un an ou deux ; eile doit etre jaune 
et tres-transparente ; on la ,distinguera aisement 
de l'huile nouvelle , qui ordinairement est trou- 
ble , et d'une couleur verte. La premiere a en- 
core sur celle-ci l'ayantage de contenir moins 
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d'eau , ce qui permet de la soumettre sans dan- 
ger a une plus forte chaleur que l'huile nou- 
velle. Si on ne peut se procurer de l'huile an- 
cienne qui ne soit pas rance , M. Lemercier in- 
dique le moyen suivant pour employer celle qui 
est nouvelle : on la filtre a travers un morceau 
de feutre ; cette etoffe permet d'obtenir l'huile 
degagee des corps qui la rendent trouble. 

Relativement au pain, Tingry, dans son Tratte 
des verms , dit que l'eau du pain que Ton jette 
dans l'huile ,-lorsque la temperature en esttres- 
elevee , a pour but d empörter sous son etat de va- 
peur Vexcedant. du caforique , qui, sans cet inter- 
mide, pourrait s'accumuler en quelques parftes, et 
donner Heu ä des accidens. M. Lemercier, en 
cherchant le nombre des tranches de pain qu'il 
fallait mettre , a fait une remarque rnaportante : 
c'est que la premiere que Ton jette dans l'huile 
y prend un goüt insupportable , qui diminue 
progressiv erneut a mesure que les tranches de 
pain se succedent, au point qu'apres un nombre, 
äquivalent en poids au sixieme de l'huile, le 
pain na plus rien de desagreable au goüt ; c est 
alors qu'il croit in utile d'en ajouter da van tage. 
Le pain tendre est preferable au pain rassis en 
ce qu'il contient plus d'eau. 

Quant aux ognons , Tingry a redonnu que Tail 
donnait ä l'huile une qualite siccative. M. Le- 
mercier a seulement remarque que son yernis 
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etaitmoins transparent lorsquil avait supprime 
l'addition d'ognon. II donne la preference aux 
ognons rouges. 

Jai dit dans quel bat M. Lemereier avait em- 
ploye la resine : c'est par cette innovation qu'ii 
est arrive a encrer aisement les demi-teintes ex- 
tremement legeres ; et , son encre ne graissant 
pas lapierre, ila fait des tiragesdeplusieursmil- 
liers d'epreuves sans alterer le dessin. La resine 
qu'il emploie est celle da commerce , il faut la 
choisir blonde. 

Proportion*. — Haue de lin jauue 

et transparente ?4 Parties 

Paintendre 4 

Ognons rouges 3 

Resine blonde du commerce, 

proportionpourlevernisn°.i. 3 

Pour le n°. 2. 6 

Pour le n». 3. . * . 9 

Ce dernier numero de vernis n'est uniquement 
employe que pour remedier aux accidens que 
nous avons eu occasion d'indiquer. Quand ce 
n'est pas pour faire un tirage , il est preferable 
de continuer la cuisson de lhuile , pour lepais- 
sir , en la dessechant plutöt que d'ajouter la forte 
Proportion de resine da n». 3. 

Fabrication. — II faüt avoir une marmite"ayec 
son courercle fermant bien ; eile peat ätre en 
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cuivre ou en fönte : avec cela une cuillere en 
fer, et une ecumoire. La marmite doit entrer 
dans le fourneau jusqu'a la hauteur de 1'huile , 
et l'huile doit remplir tout au plus le tiers de la 
marmite. M. Lemercier trouvequele feu debois, 
mieux que celui de charbon , entretient l'ebulli- 
tiou jusqu'a Tiaflammation de l'huile. On laisse 
le couvercle sur la marmite , lorsqu'elle est sur 
le feu, pour que l'huile chaufte plus prompte- 
ment ; et on öte ce couvercle quand eile com- 
mence a bouillir ; alors on jette une tranche de 
paindans l'huile, Ton öbserve si eile se desse- 
che ; et si la chaleor n'est pas süffisante pour que 
ce dessechement ait lieu , 011 retire le pain , en 
se servant de 1' ecumoire , puis on recouvre la 
marmite pour accelerer l'elevation du degre de 
chaleur de l'huile. 11 ne faut pas l'elever trop , 
car l'huile contient de lhumidite qui entre en 
expansion , et produit une turne faction quelque- 
fois si prompte , que l'huile peut se repandre 
hors de la marmite. Celle qui est ancienne , con- 
tenant moins d'eau , expose moins a ce danger. 
Lorsqu on est peu exerce , il faut ayoir de l'huile 
froide dans un vase , et on la verse dans la mar- 
mite lorsque le gonüement a lieu ; le refroidisse- 
ment fait redescendre l'huile vers son premier 
niveau. La chaleur pouvant dessecher le pain , 
on le laisse dans l'huile jusqu'a ce qu*il ne pro- 
duise plus de vapeur ; alors on retire la premiere 

8 
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tranche pour quelle ne soit pas carbonisee , et 
de suite on met les aütres tranches de pain, suc- 
cessivement et promptement. Lorsqu elles ont 
toutes ete mises et retirees, Operation pendant 
laqaelle le feu a du etre entretenu, pour laisser 
augmenter le degre de chaleur , on jette dans 
l'huile quelques morceaux d'ognons , et succes- 
sivement on ajoute les autres jusqu f la fin ; ar- 
riveace point, la chaleur doit etre teile quil 
faille l'augmenter peu ,. pour que l'huile puisse 
prendre feu ; on a un fer rouge que Ton pre- 
sente a.sa surface, pour en faciliter rinilamma- 
tion : ce moyen doit etre prefere a celui de lais- 
ser l'huile prendre feu delle-menae , par l'ex- 
treme elevatum de son degre de chaleur , ce qui 
exposerait a ne plus etre maitre d'eteindre le 
feU. Lorsque l'huile commence a sallumer , la 
flamme est bleuätre , ensuite eile devient blan- 
che et jaune. Avant que celle-ci succede a la pre» 
miere, il faut retirer la marmite hors du feu , et 
avec la cuillere remuer l'huile pour empecher 
que la temperature s'eleve; puis on eteint la 
flamme en mettant le couyercle , que l'on retire 
immediatement apres , pour laisser la f umee se 
degager librement. Si l'huile est nouvelle, il 
peut se produire un gonflement , que Von axrete 
en remettant le feu,et en eteignant de nouveau, 
continuant ainsi alternativement jusqu a Teva« 
poration de l'eau qui cause cette tumefaction 
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Tantque la flamme est bleuätre , on peut laisser 
brüler ; mais lorsqu'elle est jaune et blanche et 
quelle augmente de viyacite en petillant , s'at- 
tachant sur les parois du yase , il faut Teteindre 
et laisser refroidir la masse , autant que possi- 
ble , en laissant la fumee se degager , ayant at- 
tention de remettre le feu avec le fer rouge , as- 
sez a temps pour que Thuile se rallume. On 
continue cette Operation pendant une ßieure au 
moins , supposant qu'on ait pris par livre ou 5oo 
grammes , chacune des parties composant la Pro- 
portion de Thuile qui precede. ( II est du reste 
plus prudent , vu le danger du feu dang cette 
preparation , de n operer que sur une quahtite 
d'buile pesant 6 kilogrammes , moitie de celle 
precitee ). Lorsquon «roit le dessecbement de 
Thuile assez avance , on eteint la flamme , en- 
suite avec Ja cuillere on fait tomber quelques 
gouttes d' huile sur une assiette , ou sur un mor- 
ceau de yerre , et au toucher on juge s'\ eile est 
convenablement epaissie ; eile doit poisser en- 
tre les doigts en formant desfils longs et delies. 
Si eile n'est pas a ce point , il faut y remettre 
le feu , pour 1 obtenir le dessechement convena- 
ble. II est difficile de preciser pendant combien 
de minutes il faut encore laisser brüler Thuile ; 
car le feu a ete mis ä cette matiere, d'abord pour 
en faire eyaporer Teäu , ensuite pour vaporiser 
la partie la plus liquide de Thuile , laquelle 
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graisse la pierre : or, smivant que l'huile con 
tiendra plus ou moins d'eau , l'eyaporation da. 
rera plus ou moins long-temps , et ce n'est que 
vers la fin de celle-ci que le degre de chaleur 
s'eleve assez pour volatiliser dans l'huile la par- 
tie qui en se degageant epaissit celle qui reste. 
L'odeurde la fumee peut faire distinguer sie est 
de la vapeur d'eau qui se degage , ou si c est 
l'huile qui se decompose. 

Lorsque lhuile est assez epaissie pour qu'en 
en ayant fait refroidir quelques gouttes, puis 
les pressant entre deux doigts et les ecartant vi- 
yement , il se produise' un faible claquement , 
on eteint la flamme , et, ayant laisse refroidir 
la masse assez pour qüe la resine se fonde sans 
se decomposer , on fait peu a peu laddition de 
1» proportion determinee pour le numero du 
yernis que Ton veut avoir. La resine doit etre 
reduite en poudre pour faciliter sa fusion. On 
doit aussi dans le meme bat, et pour que le me- 
länge se fasse bien , le remuer continuellement 
pendant cette Operation; apres, on le laisse re- 
poser un moment , et il s'amasse ä la surface de 
ce vernis une ecume, a laquelle il faut mettre 
le feu quelques secondes ; si le feu n'y prenaitpas, 
il vaudrait mieui enlever cette mousse avec Te*- 
icumoire, plutöt que de remettre chaufier le yer- 
nis. Arriveä ce point > on laisse le yernis refroi- 
dir entierement, et sa fabrication est terminee. 
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Cette description etait d'unsi haut inte>£t pour 
le progres de Fart, que , malgre quelle soit an 
peu en dehors de mon sujet , j'ai cru devoir la 
donner. 

On peut facilementbroyer le riöir avec ce ver- 
nis , avantage que n'ont pas ceax dont l'epaissis- 
sement «st obtenu par la concentration de 
l'huile ; son degre de tenacite n'etant pas ex- 
cessif , on peut encrer les demi-teintes legeres 
sans les fatiguer , ce qui les couserve et permet 
nn long tirage : enfin, si l'huile est bien degrais- 
see, le dessin ne subit aucune altera tion. 

La qualite du noir est tres-importante : tl faut 
quil soit doux , extremement fin , et dun beau 
ton ; s'il est dar il reste fixe au dessin sur la 
pierre , et ne s'attache pas au papier. Celui qu'on 
emploie ordinairement est designe dans le com- 
merce , sous le nom de noir leger : c'est un me- 
lange de noir de fumee, dos et de resine non 
calciriee. Apres cette qualite, qui est la plus 
commune , on emploie , pour V encre d'impri- 
merie , le noir de resine pure , et celui d'essence 
de terebenthine ; leur prix n est pas tres-eleve , 
mais ils exigent beaucoup d'habitude pour leur 
preparation , surtout pour ne les calciner q*u au 
degre convenable. Les noir« de fumee d'huile 
et de cire sont les plus beaux qu'on puisse avoir ; 
ceux de vigne , depeche, d'os etd'ivoire, ne 
conviennentpas pour l'impression ; ils sont ziop 

8* 
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durs et dun ton gris. Les noirs de graieses sont 
trop roux, et exposent a graisser les dessins. J'ai 
dit a l'article crayons que le talent, dans lapre- 
paration des noirs , etait de les obtenir egale- 
ment bien bruies; autrement, pour l'impres- 
sjou , ceux de resine et d'essence ont l'ineonve- 
nient d'etre durs et gros , et , si on les calcine 
pour les rendre plus fins , avant d'avoir carbo- 
nise assez la partie qui n'est.pas suffisamment 
brülee > on brüle trop cellequi Test convenable- 
ment , ce qui leur donne une teinte grise. Pour 
le noir d'huile, lorsqu'ilest inegalement brüle, 
il a l'inconvenient de graisser la pierre. Lors 
meine que ces noirs sont bien prepares, on 
doit encore les calciner, vu que, si on le fait 
avec discernement , on leur donne une qualite 
superieure. 

Ce nest que par l'experience^que Von peut 
jnger si la proportion de noir dans le vernis est 
convenable. L'exces empeche dencrer les parties 
claires , et lencre s'amoncelle en d'autres en- 
droits ; si la proportion est insuffisante , lencre 
a Tinconvenient de rendre le dessin comme es- 
tampe, en ne donnant toujours que des epreuves 
mauyaises. 

Xe noir , dans le vernis , doit etre en propor- 
tion teile que l'encre ne puisse plus en conte- 
nir sans cesser d'etre tenace, et snfiisamment 
YMqueuse pour adherer aux parties dessinees 
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de la pierre et s'attacher ensuite aupapier. Lore- 
que le trayail est dune execution large, l'encre 
ordinaire donne encore des epreuyes dun noir 
assez intense ; mais, si le trayail est extreme«- 
ment fin, cette encre manque de puissance i 
c'est-ä-dire que le'rioir n'est pas assez fin pour 
que la tres-petite quantite d* encre, qui adhere an 
trayail fixe a la pierre , ait la meme intensite 
quelle aurait si, sbus un meme yolume, une 
plus grande quantite de noir y etait entree. 
L'emploi du noir de fumee d'huile, et le broyage 
parfaitement fait , peuvent» donner cette qualite 
d'encre , mais le prix en est tres-eleve. 

Quelques essais ont ete faits pour broyer ä 
chaud , mais l'encre prend une leinte rousse par 
cette eleyation de temperature ; on ne peut donc 
proposer comme moyen preferable ä celui en 
usage que de faire le broyage par machine. 

Gomme perfectionnement , au Heu d'employer 
la resine du commerce pour Tepaississement de 
l'huile, peut-6tre une qualite moins commune 
aurait-elle l'ayantage de permettre un broyage 
plus fin, et d'obtenir plus de brillant au sa- 
tinage. 

L'encre, ou yernis n<>. i, ne sert generale- 
ment que pour. les dessins d'un trayail large, 
ou qui recoivent difficilement l'encre n°. 2. 

L'encre ? on vernis no. 2, est celle employee 
pour la majeure partie des dessins , * qui recoi- 
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vent facüement et egalement Teuere pour rim- 
pression. 

L'encre , ou vernis no. 3 , appelee vernis fort , 
n'est en usage que pour les dessins qui ont une 
disposition ä s'empäter ; le vernis no. 3, employe 
pur , sert encore pour nettoyer les dessins salis 
par une encre trop fluide, il suffit de tirer quel- 
ques .eprfcuvesr-avec ce vernis pour arracher de 
la pierre les salissures qui' y sont moins adhe- 
rentes que le crayon. 

Employee trop fluide , l'encre peut causer 
l'empätement d'un dessin ; si eile est trop con- 
sistante et poisseuse , eile peut le depouiller. 

Un aeeident tres-frequent dans les imprime- 
ries est celui qui resulte de Fimperfection du 
degraissage du vernis : la pierre se couvre pro- 
gressivement d'un voile qui la rend comme es- 
tompee, le dessin. perd sa transparence primi- 
tive , les demi-teintes sont salies , les noirs sont 
boutux, ou, si le vernis est fort , les noirs sont 
gris. En general, on remedie a cet aeeident en 
reaeidulant legerement , ce qui detruit les par- 
ties claires, qui ne sont defendues que par des 
points gras extremement fins ; elles se trouvent 
entierement detruites avant que l'acide ait suf- 
nsamment agi sur les parties foneees pour leur 
rendre leur transparence. Si, au lieu d'aciduler, 
on emploie un melange d'essence de tereben- 
thine et d'eau gommee , en enlcvant le dessin 
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a blanc, ou bien encore si on enleve ce dessin a 
lessence pure, et que l'on frotte ensuite avec 
une fLanelle et de la gomme , ces moyens em- 
pechent bien l'encre d'imprimerie d'adbereraux 
parties salies pendant le tirage de quelques epreu- 
ves , mais les demi-teintes- perdent leur finesse , 
et les noirs leur veloute. £e n'est donc quepar 
l'emploi d'un bon vernis qu'il faut prevenir ces 
accidens. 

Les yariations de temperatnre oü peutse trou- 
Ter la pierre dessinee , par rapport a l'encre, peu- 
vent causer une difference tres-grande dans la dis- 
pösition du dessin a etre imprime ; ainsi un dessin 
qui ne prend qu'avec peine lencre d'impression, 
pourra , s'il y a eu changement de tempera- 
tnre, la recevoir ensuite tres-ais£ment ; ou encore, 
le dessin, apres avoir ete facile a encrer, peutre- 
fuser l'adherence de l'encre. M. Raucoursa, dans 
son memoire sur la lithographie , donne une de- 
finition qui conduit parfaitement an moyen de 
f emedier. « On peut , dit-il , considerer les traits 
du dessin et l'encre dont on les charge comme 
deux corps glutineux qu'on applique Tun sur 
l'autre ; lorsqu'on les separe , celui des deux 
corps qui a le plus de consistance retient une 
partie de l'autre , et, lorsque les consistances sont 
egales , c'est celui des deux qui a le plus d'epais- 
seur qui en cede une partie a celui qui en a le 
moins ; ainsi les traits graisseux du dessin , c est- 
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ä-dire des parties grasses qui sont dans les pores 
de la pierre , ne prendront l'encre d'impression 
qu'autant qu'elles antont plas de densite ; si leur 
densite est la meme , on devra charger le rou 
leau dune plus gra'nde epaisseür d'encre ; mais 
si, par une cause quelconque , leur densite est 
au-dessous , ce sont les traits du dessin qui cede* 
fönt leurs particules graisseuses au rouleau. 

• Mettez la' pierre dans l'eau fralche 'pendant 
quelques heures , ou laissez-la reposer un ou deux 
jours. * 

II me reste ä dire quelques motssur l'encre de 
conservation , sur l'encre de reprise, et sur Tkuile 
devers. 

Apres avoir tire des epreuves d'un dessin , si 
on doit de laisser quelque tenips sans continuer 
le tirage , on l'encre avec une conipositioh de 
matieres grasses appelee encre de conseryation ; 
ordinairement eile est composee ainsiqu U suit ; 

Encre ou vernis, no. i. . . .\ • 2 part. 

Cire .'.,., 1 

Suif. 1 

Le tout fondu ensemble. 

Cette enGre est generalement appliquee sur 
tous les dessins ; on coneoit que , pour ceux qui 
ont une dispositiön a lempätement , ou sur ceux 
qui sont fatigue's , cette encre n'agit pas conve- 
nablement. La connaissance de la raaniere dont 
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1' oleine et la Stearine agissent separement sur la 
pierre peut conduire a composer l'encre de con- 
servation , de maniere ä refortifier les dessins 
affaiblis , ou ä laisser s amaigrir les dessins trop 
graisses ; la Stearine pure'en tres-petite Propor- 
tion dans l'encre , au vernis fort , atteindrait le 
bat poar ces derniers , si on entretenait une cha- 
leur de 20 ä a5 degres dans le lieu oü ces pierres 
seraient deposees; car, ä cette temperature, la 
partie oleagineuse de la graisse s'etendant pro- 
gressivement dans les pores de la pierre , et ne 
restant pas ä sa surface , ne s'oppose plus a la 
penetration de la gomme et de l'eau. Une com- 
binaison dans de bonnes proportions d'encre au 
^vernis no. '2, et d'huile, peut fortifier les des- 
sins affaiblis ; mais il fautrintelUgenced'uu im- 
primeur habile pour faire judicieusement l'ap- 
plication .de ces diflferentes encres. 

Si un dessin est en bon etat , l'encre de con? 
servation a pour but de l'y maintenir ; et, si on 
le laissait charge d'encre ordinaire , il se desse- 
cherait . Lorsque pet accident arrive , on emploie 
nn melange d'essence et d'huile de yers dans le 
rapport suiyant. 

Essence 3 part. 

Huile de vers. .:........ 1 

On agite bien le melange , et, apres avoir 
mouille la pierre , on enleve le dessin a blanc en 
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frottant avec an chiffon de flanelle imbibe de ce 
melange, nomine euere de reprise; ensuite on 
encre avec le rouleau. Malgre ce moyen de reme- 
dier , 1' Omission de mettre le dessin a l' encre de 
conservation est toujohrs nuisible. 

Plusieurs imprimeurs, lorsqu ils doivent gom- 
mer leur pierre , la frottent legerement avec de 
lhuile , connue dans le commerce sous le nom 
d'huile de vers ; quelques marchands disent qu'on 
la prepare en faisant bouillir des vers de terre 
dans de l'eau ; ensuite que Ton öte le Sediment, 
tout en faisant evaporer Teati , et que c'est le re« 
sidu de cette distillation quils vendent ; d'autres 
conviennent que celle a laquelle on donne ce 
nom n'est quane belle qualite d'huile d'oeillet. 
Le but de cette Operation etant de fortitier les 
parties les plus faibles du dessin, on aurait peut- 
etre plus d'avantages ä employer Toleine pure ; 
eile s'etend dans la pierre , et, ne contenant pas 
de Stearine, il ne peut en rester a la superficie de 
la pierre, et Tencre d'imprimerie n'y est pas at- 
tiree ; s'il s'agissait de graisser le dessin pour lui 
donner un ton plus vigoureux , alors lhuile de 
vers pourrait etre employee. 

4«. SU KOULEAU- 

La peau dont on recouvre le rouleau peut avoir 
un grain plus on moins fin ; on doit, pour facili- 
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ter l'encrage du dessin, le choisir en rapport 
avec celui de la pierre. 

II arrive solvent qae, par preoccupation , Fim- 
primeur laisse secher , peiidant l'encrage , quel- 
ques parties de la pierre inegalement imbibee 
d'eau ; alors l'encre y adhere ; ce n est qu'en rou- 
lant promptement avec l'une des' extremites du 
roaleau, qu'on reprend l'encre attachee a la 
pierre ; si le crayon est faiblement fixe , on eourt 
le risque d'en arracher une partie. Neanmoins , 
cet accident , ici, est loin de präsenter le meine 
danger qüe lorsqu'il arrive pendant le lavage a 
l'essence, oü la pierre na ete gommee quune 
fois , et oü les asperites du grain sont plus aptes 
ä recevoir et retenir le noir ; enfin, oü ce noir 
est d'une nature plus adherente a la pierre que 
celle de l'encre d'impression. Dans ces cas diöe- 
rcns , l'imprinaeur peut , par une attention sou- 
tenue , eviter de mettre ainsi la 'solidite du tra- 
vail ä l'epreuve ; pour le cas oü l'encre d'impri^ 
merie adhere pendant le tirage , il vaut beau- 
coup mieux enlever de suite cette partie a 
l'essence que d'essayer de reprendre l'encre avec 
le rouleau. 

La maniere d'encrer , lourde ou trop precipi- 
tee , peut causer l'empätement ou le depouille- 
ment du dessin ; si l'ünprimeur a la main lomde 
pour conduire le rouleau , ou s'il deploie* trop de 
force , le dessin salourdit peu a peu , et quel- 

9 
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quefois il faut une nouVelle acidulation. Pendant 
le tirage , on se sert de vin blancpour cette aci- 
dalation : il est employe comme acide extreme- 
ment doux. II est souvent preferable de verser 
sur la pierre un melange d'acide nitrique et d'eau, 
marquaat au plus an demi-degre da pese-acides 
de Baume ; ensuite on met une Solution de gomme 
sur la pierre , puis on la laisse secher parfaite- 
ment. 

Lorsque limprimeur n'appuie pas assez sur 
son rouleau , il n obtient que des epreuyes man- 
qnant de fermete et de vigueur ; quand il con- 
duit trop promptement le rouleau, il peut arra •• 
eher les parties extremement legeres ou au moins 
les depouiller. C'est pour eviter cet aeeident que 
quelques imprimeurs mettent unpeu de suif dans 
leur encre, cette addition en diminue la tenacite ; 
il en resulte qu'en passant sur le dessin , le rou- 
leau y depose l'encre que celui-ci peut recevoir ; 
et le defaut.de tenacite empechant le rouleau de 
poavoir la reprendre , on ne peut plus depouiller 
le travail. Laddition de suif ne peut etre em- 
ployee que pour les dessins largement faits , car 
la pierre peut etre bient6t graissee. Comme il 
suffit de 'ne charger qu'une fois pour fixer de suite 
au. dessin toute 1' encre qui peut y adherer, ce 
moyen sert encore pour imprimer promptement. 

Lorsque limprimeur a assez d'habilete pour 
eyiter les exces precedens , et en cas de mauvaise 
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disposition du d essin, pour pouvoir a son gre l'al- 
legir ou l'alourdir , on comprend qu'il peat con- 
tribuer puissamment ä la conseryation du tra- 
yail de l'artiste et ä la Prolongation du tirage. 

La couture qui se trouve sur Fun des cdtes du 
rouleau , et qui Joint le morceau de cuir de veau 
qui recouvre la flanelle fixee sur le bois , dont le 
rouleau est forme , presente un grand inconve- 
nient dans l'encrage des grands dessins ; par son 
irregularite , eile permet ä une certaine quantite 
d'encre de rester attachee au rouleau , et lor$- 
qu'on encre le dessin, la couture , enpassant, 
laisse ce noir sur la partie quelle touche , et y 
forme une ligne noire. Quand le rouleau est peu 
charge, il se forme, a c6te de la ligne precedente, 
une ligne blanche resultant du creux de la jonc- 
tion. II est toujours difficile de faire disparaltre 
ces inegalites lorsqu'eHes se trouvent sur des par- 
ties d'une teinte uniforme ; si le dessin est d'une 
petite dimension , Vimprimeur peut aisemeht 
mettre la couture sur la marge de la pierre , ou 
si le dessin offre des parties yigoureuses dont les 
teintes soient tres-variees, ojt a defaut de ces pre- 
mieres , s'il se trouve des parties claires tres de- 
taillees, on y perd la ligne formee par la cou- 
ture. Ge sont n£anmoins des difficultes. 

Nous avons propose pour ces rouleaux une 
construction nouvelle avec la mdine peau dont 
on se sert ordinairement : eile a obtenu le prix 
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a la societe d'encouragement pour l'industrie 
nationale. La depense de temps et d'argent eloi- 
gnedel'emploi de ces rouleaux; mais, etant pres- 
que inusables , l'usage en serait avec le temps 
dune grande economic Au reste , l'adresse de 
Timprimeur peut suppleer ä l'iraperfection des 
rouleaux ordinaires. 

5o. PU MOUILLAGE. 

L'eau dont on se seit pour moftiller la pierre 
devrait etre eptouveeavec du papier reactif pour 
s'assurer si eile ne contientpas d'acides ; le mouil- 
lage ayant lieu immediatement apres la pression, 
il reste si peu d'encre sur le dessin, que le plus 
faible degre d'acidite peut nuire. 

L'exces du mouillage soppose a Tadherence 
de Vencre, en s'interposant entre celle qui est 
fixee au dessin et celle dont le rouleaü est Char- 
ge ; cet exces a encore l'inconvenient deresoudre 
trop promptement la gomme , et peut dissoudre 
le crayon , surtout si les pores de la pierre sont 
grands et que le savon soit en grande propor- 
tion dans le crayon; on, comme le papier re- 
prend sur quelques points ^toute Vencre qüi est 
fixee au dessin , le mouillage s'operant aussitöt 
apres, il peut, etant excessif, dissoudre le crayon, 
mcme la pierre etant dure , puisqu'en cette cir- 
constance il agit par-dessus. En employant du 
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vernis fort et en moaiilant beaucoup, on detruit 
rapidement an dessin , et les pierres tendres exi- 
gent quelquefois ces deux moyens pour eviter 
1'empätement. 

Les imprimeurs qui mouillent le moins leur 
pierre en tirent an plus grand nombre d'epreu- 
ves , et conservent le dessin plus long-temps in- 
tact ; ils ont encore l'avantage d'obtenir des 
epreuyes d'un plus beau ton ; et, sii etait possi- 
ble de ne mouiller qu'une fois.ä chaque epreuve, 
on se rapprocherait de Timpression ä sec et on 
aurait son beau noir. 

Plusieurs essais ont ete faits pour mouiller 
avec une dis Solution de sei marin, ou mieux en- 
core avec de 1 hydrochlorate de chaux en deli- 
quescence ; mais une experience de plusieurs ti- 
rages etant au moins necessaire , nous ne pou- 
vons en indiquer le resultat, les premiers essais 
n ayant pas donne de difference marquee. 

II arrive quelquefois des accidens par le gra- 
vier qui se rencontre dans les eponges avec les- 
quelles se faifc le mouillage ; en Irottant la pieri'e 
1 eponge s'use, et, si quelque grain de sable vient 
a se presenter , il raie ; et lorsqu'on encre le des- 
sin , la pierre etant a nu sur cette rayure, 1 encre 
d'imprimerie y adhere dans toute Tetendue. On 
peut avec patience aciduler et gammer cette 
rayure *, eile est sans consequence sur les parties 
non dessinees , mais , sur celles qui le sont , il 

9* 
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reste ou wne raie noire ou une blanche , car la 
pierre etant creusee en cette partie on ne peut 
retoucher , et il faut , si on gardf la premiere 
marque, avoir une raie noire, on en l'effacant en 
avoir une blanche. 

6°. SU GOBKMAOEL. 

La gomme contient un principe acide qui, spns 
l'influence de l'humidite et de la chaleur, se de- 
veloppe promptement ; il peut en resulter une 
acidulation tres-nuisible , yu que cette action se 
passe dans les pores de la pierre , ce qui mine le 
dessin. II faut donc , en ete surtout , avant de se 
servir de la Solution de gomme , l'eprouver avec 
le papier reactif , ensuite l'employer tres-epaisse, 
et nen laisser sur la pierre qu'nne couche aussi 
mince que possible On doit encore passer la So- 
lution de gomme a travers un linge pour la se- 
parer des ordures et graviers quelle peut con- 
tenir. Le defaut de precaution pour son acidite 
change en quelques heures la disposition d'un 
dessirv Si le travail devenait lourd , le change- 
ment opere par la gomme acide lni est favora- 
ble ; mais s'il etait en bon £tat, ce gommage peut 
nuire d'une maniere irreparable. 

II faut eviter de faire secher la gomme en 
mettant la pierre dans un endroit chaud , car ob 
s'expose ä faire eclater cette couche de gomme , 
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et, corome eile est tres-adhererite an dessin , eile 
larrache de la pierre en eclatant, et il est impos- 
sible d'y remedier ; une temperatüre seche et na- 
turelle est celle c^u'on doit choisir pour eviter cet 
aeeident ; on peut encore par precaution ajouter 
a la gomme an vingtieme de'sucre candi. 

La gomme arabique est generalement em- 
ployee : cette gomme est soluble da'ns nne fois 
son volnme d'eau cbaude ; la gomme adragant 
n'est soluble que dans quatorze fois son volume 
d'eau % et se gontle extraordinairement en s'hu- 
meetant ; Vune et l'autre peuvent, en sechant 
sur la pierre , penetrer diins ses pores : on a vu 
que la gomme y etait retenue mecaniquement ; 
le gonflement de cette derniere l'y retiendrait 
peut-etre davantage et permettrait de gommer 
moins souvent. Un imprimeur peut seul se Kvrer 
aisement a ces differens essais , et nous ne pou- 
vons que les indiquer. L'amidon torrefie pour- 
rait encore etre essaye. 

Lorsque le casier oü Ton depose les pierres qui 
ont ete imprimees est peu aere, et quand lamu- 
raille contre la quelle il est appuye est humide , 
il se forme des gouttes d'eau sur le« pierres , la 
gomme se retire des parties oü l'eau s'est con- 
densee, coule avec eile et se concentre sur divers 
points ; il en resulte des taches blanches et d'au- 

* Codex de Paris , art. Gommes. 
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1 tres noiresi Les parties d'oij ta gomme s'est retiree 
laissent adherer lencre dimprimerie aa tirage , 
et Celles sur lesquelles la gomme s'est fixee vien- 
nent blanche* , et sans qu'on puisse y remedier, 
car la gomme a creuse ses parties au point que 
le rouleau ne pourrait pas encrer la retouche qu'on 
y fixerait. 

M. Lemercier a propose d'enduire la pierre 
avec une composition qu'il appliqae au rouleaa 
par-dessas la gomme ; eile a ete publiee dans le 
33o e . bulletin de la societe d'encouragement. 
Depuis , l'auteur a reconnu par de nouveaux es- 
sais que la terebenthine de Venise, en plus grande 
Proportion, remplacait l'huile avec avantage; 
il a donc modifie ainsi sa recette : 

Blanc de baieine . . 5 part. 

Poix de Bourgogne 4 

Cire blanche i 

Terebenthine de Venise. ., . . . 4 

que Ton fait fondre ensemble , et que Ton etale 
sur la pierre avec le rouleau. 

Pour Tenlever, on lave a l'essence de tereben- 
thine , et ensuite on degomme la pierre. 

7°. SU PAPIEÄ. 

La päte du papter peut contenir de Tacide , et 
par la pression exercee sur c« papier humecte , 
l'acide peut agir sur le dessin , sur la gomme et 
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sur la pierre ; laction sur les parties dessinees 
nuit k l'adherence de l'encre, et d'abordles epreu- 
ves viennent päles, puis ensuite deponiUees , 
laction sur la gomme tend a la dissoudre et Unit 
par mettre la pierre a na ; alors, l'encre d'impri- 
merie y adhere et forme un voile qui fait le meme 
efiet que si le dessin avait ete estompe lorsquil 
etait termine ; deja le moyen de remedier ä ce 
graissage de la pierre a ete indique. Ponr con- 
naitre si le papier est acide, on a de la teinture 
de toärnesol; on en verse sur le papier, et, si la 
teinture rougit , le papier est acide. Pour Tem- 
ployer on peut se servir dun procede publie par 
la societe dencouragement : il consiste ä trem- 
per ce papier dans un lait de chau» pour saturer 
l'acide. 

Le mouillage du papier est un point impor- 
tant de Timpression ; s'il n'est pas suffisamment 
mouille , il manque de souplesse et ne prend pas 
bien l'encre fixee ä la pierre ; l'encre refuse de 
meme d'adherer au papier lorsquil est trop 
mouille : c'est donc entre ces deux exces qu'il 
faut chercher le degre convenable. 

Les principales qualites du papier sont : d'etre 
epais , elastique et dun grain fin ; il doit se gon- 
fler au mouillage ; par sa souplesse il porte sur les 
asperites du fond et du sommetdu grain, et plus 
le grain du papier est fin et moüis il perd par 
ton inegalite une partie de l'encre fixee sur la 
pierre. 
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II faut avoir grand soin d'examiner au jour 
s'il ny a pas de gravier dans le papier, il en re- 
sulterait inevitablement des trous sur la pierre. 

Le papier qui na pas ete blanchi prend4>ien 
mieux Venera que celui qui a subi la preparation 
necessaire pour son blanchtment ; juais le goüt 
des acheteurs en general oblige l'editeur a sacri- 
fier la beautö de Vepreuve ä U blancheur du pa- 
pier. Ce n'est cependant pas cette qualite que Ton 
recherche pour Vimpression des plus helles gra- 
vures a la maniere noire. 

Quand les dessins sont d'un travail extr^m'e- 
ment fin, le grain du papier blanc est trop ir- 
regulier et trop gros , pour reprendre partout 
Teuere fixee sur ces dessins , et la petite quantite 
que Ton parvient ä fixer sur la pierre necessite 
une teinte plus douce et'moins claire que celle 
du papier blanc : le papier dit de Chine , satis- 
faisant ä ce bespin , il est indispensable de lern- 
ployer pour les dessins d'un travail extremement 
fin. II doit encore etre 'prefere quand le travail, 
quel qu'il soit, n est pas adroitement fait , quand 
il y a du grattage, etc. , etc. On doit encore 
l'employer lorsqu'on veut appeler l'attention plus 
sur l'eflfet que sur Texecution ; si au contraire 
l'executioh est plus remarquable que reffet, que 
le travail soit d'un grain perle , alors on doit 
preferer le papier blanc ,• piiisqu'on distingue 
mieux ce travail ; les effets calmes sont raoins 
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monotones etant sur papier blanc •, de meme , 
les effets piquans sont mieux sur papier de 
Chine. 

Paar placer convenablement le papier de Chine 
sur le dessin , on trace sur la piexpe des lignes 
auxquelles l'encre d'imprimerie ne doit pas s'at- 
tacher ; l'encre la meilleure , pour obtenir ce re- 
suitat , est de Team ammoniacale , coloree avec 
da vermillon. On s'en sert avec le pinceau ou 
la plume , et lorsque les lignes ont bien seche , 
cette marque ne s'efface pas par le mouillage , 
et »e recoit pas l'encre pour l'impression. 

8°. 1>5 ZA MAOUIATURE. 

Une maculature qui sert long-temps devient 
lisse etpeut nuire par son defaut d'elasticite. Celle 
qui n'a pa§ ericpre servi, s'allongeant aux pre- 
mieres pressions , ne permet pas de tirer de suite 
des epreuves piires ; il faut done , surtout si le 
dessin est d'une grande dimension , pour ne pas 
le fätiguer par le tirage de plusieurs mauvaises 
epreuves , se servir d'une pierre blanche , pour 
donner aux maculatures neuves les premieres 
pressions qui leur sont necessaires. Ensuite on 
les change lorsqu'elles commencent ä se ttsser. 
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Qo. BS LA PRESSION* 

Une pression insuffisante ne donne que des 
epreuves ternes , et ce meme defaut peut aassi 
resulter dune pression excessive. La composition 
du crayon ou de l'encre ne permet quelqüefois 
pas de s'arreter a la pression convenable : ainsi, 
lorsqu'il y entre des resines, le trait sur. la pierre 
n'abandonne pas aisement au papier l'encre 
quil a recue, il faut alors augmenter la pression y 
et non-seulemcnt les epreuves viennent ternes, 
mais encore le danger de casser la pierre 6st 
plus grand. 

Si le grain de la pierre est saillaut, et que, par 
le sens dans lequel on a forme les hachures , le 
travail soit fixe un peu sur le cöte des asperites 
du grain, on doit faire passer lesateau dans le 
meme sens que celui oü le dessinateür a fixe le 
crayon, pour que toute l'encre s'attache au pa- 
pier. Sur des dessins dune petite dimension oü 
le grain est fin et le travail irregulier, cette 
precaution nest pas necessaire , mais pour de 
grands dessins eile est importante. 

Le rateau dune presse est en bois de tilleul, 
sa flexibilite lui permet de donner une pression 
egale , malgre les inegalites du cuivre ou souvent 
de la surface de la pierre ; le rateau prend donc 
la forme de la surface sur laquelle il passe : or, 
si l'imprimeur a la negligence, lorsqu'il change 
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de pierre, de ne pas .donner an coup de varlope 
au rateau pour lui rendre la forme parfaitement 
droite qu'il avait dabord, ildoit necessairement 
en resulter , sur l'epreuve , des nuances causees 
par une pression inegale, qai est la consequence 
du rateau- deforme ♦on ne peut donc trop recom- 
mander ä limprimeur de le redresser chaque fois 
qu'il change de pierre. 

La moindre inegalite dans l'epaisseur de la 
pierre , quelque imperfection dans son dressage , 
quelque gravier entre eile et le carton sur le- 
quel eile est posee, en unmot, tout ce quipeut 
la faire porter a faux , peut causer sa rupture. 
Limprimeur doit donc prendre tolites les pre- 
cautions necessaires , et doit apporter une grande 
yexperience dans le choix des presses, car le mode 
de pression est souvent pour beaueoup dans la 
casse des pierres. 

Cependant une pierre peut' etre felee par un 
choc , ou meme en ayant seulement ete exposee 
a une trop forte chaleur ; ce qui arrive en hiver 
lorsquon veut chauffer la pierre pour em pe- 
cher quel'eausecondense a sa surface, etil n'est 
souvent pas possible de voir cette felure ; en sorte 
que la pression ne fait qu'achever cet aeeident. 
sans l'avoir cause. 

L'imprimeur dolt,avantde mettre une pierre 
sur la presse pour en faire le tirage, s'assurer si 
eile n'a pas ete felee avant de lui etre remise ; 

10 
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rar, si cet accident»a en lieu, la pierre doit casser, 
soit aux preraieres epreuves, soitpendant le cours 
dutirage. II sußit,pour faire cet examen, depren- 
dre untres-petitmarteauayant im long manche; 
puis, ayant pose la pierre sur un de ses angles, 
et la maintenant en equilibra* de frapper don- 
cemeut sar toute lä surface opposee de celle oü 
est le dessin : le son dune pierre saine yibre 
beaucoup, est plein et partout le raeme; 
celui dune pierre felee estsourd, et, ä mesure 
que le marteau approche de la fektre , le son 
differe beaucoup de celui des autres parties de la 
pierre. 

Nous devons ces derniers details a l'obli- 
geance de MM. Mantoux, dont les eonnaissances 
dans cette partie de la lithographie sonttres- • 
approfondies. 

10°. DU SATINAOE. 

Pour satiner les epreuves , on les raet entre 
des feuilles de carton lisse , puis on les soumet 
ä laction dune presse destinee a cet usage , et 
elles acquierent, par cette pression extreme, un 
eclat semblable a celui du satin. 

Le satinage ne doit avoir lieu que lorsque les 
epreuves sont bien seches , et ordinairement on 
häte leur siccion en les attachant a une corde par 
l'une des extremites de chaque feuille. 
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11 laut bien se garder de satmer les epreuyes , 
quand il est entre da snif dams Teuere pour Tim- 
pression , car nne partie du noir de Tepreuve 
s'attache au carton employe pour cette Ope- 
ration. 

11*. OBS COmrAISSATTOSS 
XECZSSAIRES A IIMPRIMEUR 

Independamment d'une grande finesse de tact, 
et d'une attention soutenae , il faudrait encore 
■que Timprimeur eut quelques connaissances chi- 
miques pour completer ses obseryations conti- 
nuelles, et qu'ü süt dessiner, afin de compren- 
dre le travail de Tartiste. Cette Instruction man- 
que ä la plnpart de ceüx qui impriment. On 
peut donc desirer* aux imprimeurs des connais- 
sances plus etendues. Gelle du dessin est si 
importante , qae , dans Tinteret du progres de 
Tart , on doit appeler les artistes ä Texercice de 
Timpression. 

Plus Timprimeur est intelligent, et plus ilpeut 
aciduler faiblement un dessin bien execute. Or, 
moins on acidule , moins on detruit du travail 
de Tartiste ; et la partie du carbonate de chaux , 
a laquelle les substances grasses s'attachent si 
aisement , n ayant pas 6*te entierement enlevee 
de la superficie de la pierre par Taction de Ta- 
eide , la pierre a encore la propriete de les rc- 
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cevoir ; rimprimeur peut en tirer un tres-grand 
parti pour la conseff vation de la finesse du d essin, 
et pour la Prolongation du tirage : ainsi , par son 
habilete ä encrer, il chargera les demi-teintes les 
plus legeres , sans laisser l'encre s'attacher aux 
parties de la pierre non dessinees , et si , par un 
long tirage , ces demi-teintes viennent a faiblir, 
comme il a laisse* a la pierre la propriete de re- 
cevoir aisement les Substances grasses , il suffit 
de frotter legerement le dessin avec un peu 
d'huile , pour le regraisser convenablement ; et 
ensuite , avec le rouleau d'encrage, l'imprimeur 
habile reprend facilement a la pierre l'huile qui 
s'est fixee sur les parties non dessinees , vu quelle 
y tient moins que lä oü deja il y a eu du crayon. 
Non-seulement Timprimeur peut ne pas perdre 
la moindr e partie du travail du dessinateur, mais 
il peut encore . aj outer une teinie üne et gene- 
rale a celles au crayon formant le dessin , et avec 
un acide tres-faible enlever cette teinte des 
parties oü eile ne produit pas un bon effetj 
II peut ensuite ä son gre charger d'encre , plus 
ou moins, teile, partie, et allegir teile autre; 
en un mot, il peut ajouter ä l'effet que l'artiste 
a cherche a rendre. Pour qu'un dessin same- 
liore ainsi sous la main qui limprime , il faut 
quil ait ete execute avec l'intelligence de l'ope- 
ration de sa reproduction. Quand limprimeur 
est inbabile , ou si ses moyens d'impression sont 
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imparfaits, il faut quel'acid«lation soitplus forte, 
alors plus de demi-teintes firres , et plus de res- 
sources pour prolonger le tirage. ' 

II arrive quelquefoisaux epreuvesd'essai, qu'en 
encrant un dessin on voit parattre des points 
noirs causes par les pellicules qui tombent des 
cheveux ; l'impriineur, pour les enlever, trerope 
dans l'acide phosphorique faible une plume tail- 
lee , et fait disparaitre ces points en detruisant 
la place oü ils sont. Ces points ressemblent beau- 
coup a ceux que le dessinateur met quelquefois 
pour preciser la forme ou Teffet de difterentes 
parties ; Timprimeur , ne sentant du 'dessin que 
Tuniformite d'execution , enleve tous ces points 
jusqua ce que l'ensemble soit bien propre ; on 
peut juger ce que perd un dessin ä etre ainsi 
nettoye , et ce quil gagnerait si ce travail etait 
fait par un imprimeur qui süt dessiner. 

Les principales diflicultes et les causes d'acci- 
dens qui jettentdel'incertitudesur la reussitede 
Timpression des dessins , se trouvent comprises 
dans tout ce qui precede. II n'est pas impossible 
de les prevenir ou d'y remedier; lorsque ce pro- 
gres sera generalement fait , les peintres ne tar- 
deront pas a donner des productions remarqua- 
bles en lithographie , et, encourages par la 
reussite, ils ne craindront pas de mettre le ta- 
lent des imprimeurs ä l'epreuve, en executant 
des pieces capitales ; car, en imprcssion , ä nie- 






« 
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DEüXIEME PARTIE 



DES DIVERS MOYENS DE DESSINER , SUR 
PIERRE. 



Ces moyens sont au nombre de dix , savoir : 
un pour graver sur pierre , six pour dessiner a 
l'encre , et trois pour dessiner au crayon.* 

La gravure sur pierre est tres-analogue ä la 
gravure ä l'eau-forte , sur cuivre ou sur acier ; 
le travail est de meme execute a la pointe : au 
lieu de cuivre , on se sert de pierre , et la gomtne 
remplace le vernis. 

Pour graver de cette maniere , on commence 
par aciduler une pierre polie , dans le but seu- 
lement d'agrandir ses pores , pour y faciliter la 
penetration de la gomme, et pour priver la pierre 
ä sa sur face , de la partie qui donne toujours trop 
facilement adherence a l'encre d'imprimerie. Ici 
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l'acide hydrochloriqae est preferable a lacide 
nitrique , le premier ne donnant aücun gram. 
On attenue cet acide ayec de #eau pure, pour le 
rgduire ä deax degres, et on le verse sur .tonte 
la surface de la pierre. Quelques minutes apres , 
on l'essuie ayec un linge fin et propre : alors on 
couvre cette pierre dune couche mince de gomme 
arabique , coloree avec un peu de sanguine ou 
du noir de fumee , assez pour que le travail se 
distingfce bien sur ce fond rouge ou noir. Quand 
la gomme est seche , on peut commencer a gra- 
ver sur une pierre , ainsi disposee. On feit ce 
tiavajl avec des pointes d'acier trempe ; le trait 
peut n'etre que legerement*race, il ne faut qu'at- 
taquer un peu la pierre pour qu'il soit suffisam- 
ment grave. Par cette legerete 'd'execution , on 
se donne la facilite de pouvoir effacer les parties 
quon voudrait changer, parce que la pierre n'est 
que faiblement creusee. ■* 

Le dessin etant fait , si on reut en effacer une 
partie, on ponce les iraits formes ayec la potnte, 
ensuite on acidule ayec un pinceau la partie ef- 
facee , on la gomme de nouyeau , et on peut re- 
grayer comme precedemment. 
, II faut que les traits soient formes plus larges 
sur la pierre qu'on ne veut les obtenir sur Te- 
preuye ; autrement l'apparence du trait grave* 
trompe, et il ne produit pas a l'impression le 
resultat qu'on en attendait. La grayure etant 
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terminee , on remplit les tailles avec une encre 
grasse, dont voici la compositjon : 

Cire blancRtf 6 part. 

Huile de lin. ...» i 

Suif. 4 

L« toiit fondu ensemble, et bien meiange. 

On prend nn petit tampon fait avec un mor~ 
ceau de peau d'agneau , dans lequel on met du 
coton , et, l'ayant endait d'ane couche miace de 
cette encre , on en garnit legeremftnt la surface 
du Hessin. Pour que ce tampon soit convenable- 
ment charge , il est bon d'en avoir dem : le pre- 
mier sert ä tremper dans l'encre , et le second a 
prendre cette encre sur le pr emier tampon , oü 
il peut plus aisement egaliser la teinte dont il 
se charge. II faut avoir l'attention de faire pene- 
trer l'encre dans toutes les tailles. On met ensuite 
la pierre dans l'«au ; alors les parties non gravees 
s'imbibent de ce liquide) la gomme qui se trouve 
interposee entre la pierre et lVencre empörte celle- 
ci en se dissolvant , et il n'en reste que dans les 
tailles, oü, rien ne s'opposant a sa penetration , 
l'encre s'est fixee a la pierre. 

Si,«pres avoir fait tirer quelques epreuves, on 
voulait retoucher ä quelque endroit, deja il a 
ete dit que , par l'acide phosphorique , on poa- 
vait efFacer le trait graisse ; ensuite la gomme 
dont on recouvre le dessin doit dtre tres-faible- 
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meiit teintee , soit en rouge , soit en noir , de 
maniere ä ce qu'on puisse voir, a travers la nou- 
velle couche que Von met, les parties voisines 
de Celles qu'on veut retoucher ; ce que le defaut 
de transparence ne pef mettrait pas. 

Pour l'impression de ce genre de dessin , on 
emploie au lieu de rouleau un chiffon de loile 
pour l'encrage ; par ce moyen on fait entrer 
l'encre dans toutes les tailles , et le rouleau ne 
pourrait donner ce resultat. On met encore une 
maculature tres-epaisse : et en general cette Im- 
pression exige des soins et des moyens qui en 
fönt un genre particulier ; ainsi , c'est a l'impri- 
meur le plus exerce qu'on devra s'adresser. 

Par cette maniere de lithographier, on a la re- 
production du dessin en noir sur un fond blanc. 
Pour obtenir un resultat inverse, on mettra, en 
place de gomme, une couche de vernis a graveur, 
ou une d'encre a lithographier, dans Tun ou 
lautre cas , sans avoir prealablement acidule la 
pierre. Le dessin etant execute avec les pointes 
en acier, de meme que precedemment , c'est alors 
qu'on acidule , et plus ou moins fortement , sui- 
vant la composition d'encre pu de vernis dont 
on s'est seryi. Par ce procede , le fond sur lequel 
on a travaille vient noir a l'impression , et le 
dessin grave est reproduit en blanc. 

On peut reunir dans un meme dessin plusieurs 
moyens dont l'emploi rend l'usagede la gravure 
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sur pierre bien moins difficile que sar acier ; si 
cette derniere a l'avantage dune grande purete, 
la lithographie offre en compensation une exe- 
cution beaucoup plus prompte. La reunion de» . 
trois moy ens suivans permettra une grande variete 
de travaux. On commence par couvrirles parties 
noires en les silhouettant avec le vernis dont la 
recette precede, ensuite on les modele avec des 
pointes en acier ; ce travail etant termine , Ton 
fait au pinceau, toujours avec le meme vernis, 
toutes les parties qui , en formant demi-teinte , 
joignent les teintes que Ton vient d'executer a 
Celles qui.sont dans une gamme tres-claire , les- 
quelles se fönt en employant la gravure par in- 
cision. Avant de faire usage de ce dernier moyen, 
il faut aciduler le travail precedent , puis ensuite 
le recouvrir d'une couche d'eau gommee, coloree 
et tres-transparente. C'est alors que pour les tein- 
tes legeres on emploie la pointe , non comme 
precedemment pour former des lumiei'es , mais 
pour obtenir des ombres faiblement marquees. 
On remplit les tailles avec le meme vernis en sui- 
vant le procede decrit pag. in. 

Cette combinaison de plusieurs moyens pef- 
met d'eyiter toutes les difHcultes de la gravure , 
et d'obtenir tous les effets comme tous les genres 
de travaux que l'on fait sur bois et sur acier. 

Pour que la gravure sur pierre offrit encore 
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plus d'arantages, il faudrait pouvoir faire usage 
des rafyens precedens sur pierre factice. 

Q$t$$m$ a Vtntvt* 

La Societe d'encouragement a publie, dans son 
33o*. bulletin, page 5jo, un procede presente 
par M . Girardet , pour obtenir, assez en sailli'e 
pour qa'on pnisse elicher, les dessins faits ä la 
plnme ou aa pinceaa sur pierre. Noas en trän« 
scrivons une partie. 

UTHOOEAPHU et TTPOCULAFHUE 
COMBINES. 



« C'est par la confection d'un vernis facile k 
preparer, et peu couteux, qui s'applique avec 
une grande facilite sur le dessinlithographique, 
et qui adhere tellement a la pierre, quü peut 
supporter l'action d'nn aeide assez fort pbur la 
creuser profondement, sans qu'il s'en detache, 
meme dans les plus petits details , que Ton ob- 
tient ce resnltat. 

» Voici le procede a suivre pour la prepara- 
tion de ce vernis. On fait fondre dans un vase 
neuf en terre vernissee en dedans ; 

Cire vierge ....... a onces. 

Poix noire • . . . i/a 

Poix de ßourgogne iji 
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• On y ajoute peu a peu deux onces de bitume 
•de Judee reduit en poudre fine. 

» On laisse cuire le tout jusqua ce que le rae- 
lange soit bien fait : on retire alors le vase da 
fea ; on le laisse an peu refroidir, et on verse la 
matiere dans l'eau tiede , af*n de la manier faci- 
lement ; on en fait de petites boules que Ton 
•dissout au für et a mesure du besoin dans de 
l'essence de lavande , en quantite süffisante pour 
obtenir un vernis du degre de consistance con- 
yenable. » 

6ur un dessin fait a l'encre lithographique or • 
dinaire , ce vernis sert a encrer, apres avoir aci- 
dule et gomme , comme pour Timpression ; mais 
on peuten faire «sage pour executer entierement 
le dessin , surtout si on veut , en quelques par- 
ties , couvrir la pierre pour faire un travail en 
blanc avec la pointe. 

Ge vernis s'emploie plus facilement au pinceau 
^u'a la plume , on doit chercher le degre de con- 
sistance oü il ne coule que convenablement. 

Par Fun ou l'autre de ces moyens , quand le 
•dessin est termine , on borde la pierre avec de • 
la cire comme pour une eau-forte , et on verse 
dessus de l'acide nitrique etendu d'eau, mar- 
quant environ io degres. Apres avoir laisse agir 
cinq minutes , la liqueur ayant ete retiree , et la 
pierre lavee , on la laisse secher, et on passe sur 
le dessin un rouleau impregne de vernis a gra- 
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▼«ur dost la recette precede ; quand les traits 
sont bien garnis , on doit etendre da vernis avec 
un pineeau sur la partie de la pierre qui tient le 
dessin en saillie pour empecher que l'acide pe- 
netre par-dessoas et le detruise." Apres que la 
pierre a ete bordee de nouveau , on acidule une 
seconde föis pendant trois a quatre minutes, 
et on lave comme precedemment. On continue 
a encrer, puis a aciduler, autant de fois que l'exige 
la durete de la pierre , pour que le dessin soit 
en relief dune demi-ligne au moins. Alors la 
pierre est suffisamment corrodee ; mais il est in- 
dispensable , apres avoir fait mordre , de retou- 
*cher au dessin avec un burin, pour donner de 
la nettete ä quelques traits , et avec Techoppe de 
creuser dans les parties larges pour obtenir un 
bon cliche. L'acide hydrochlorique serait peut- 
etre preferable ä l'acide nitrique , en ce qu'il agit 
d'une maniere plus uniforme. 

II serait tres-difficile d'executer par ce proc^de, 
des dessins aussi fihs qu'on peut le faire sur le 
bois , dont la flexibilite previent encore la rup- 
• ture si facile et irreparable sur la pierre; mais 
il offre , pour un travail large , de- tres-grands 
mvantages. Si on youlait tirer ä sec sur la pierre , 
sans faire clicher le travail , il ne serait pas ne- 
cessaire de creuser beaucoup. Par ce demi-relief , 
on peut obtenir un tirage extremement long 
sans qu'il soit necessaire d'employer un impri- 
meur habile. 
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Les atttres moyens avec lesquels on execute * 
des dessins ä l'encre sont d'abord celui avec 
la plume ou le pinceau , en. tracant directement 
sur la pierre ; ensuite celui ou , .avec les memes 
pröcedes , on opere sur papier authographique. 
Viennent apres les moyens se rapprochant du 
lavis. Le premier par des teintes plates , et avec 
plusieurs pierres ; le second en lavant sur une 
seule pierre , et se servant de la flu n eile pour 
modifier les teintes ; enfin , le procede du tam- 
ponnage. 

DESSIN A X.A PLUME ST 
AU PINCEAU 

Les dessins a la plume et au pinceau peuvent 
etre d'une grande purete , et le tirage bien con- 
duit en est presque inepuisable. 

Les plumes ordinaires, et les plumes en acier, 
sont l'une et l'autre employees pour dessiner ; 
dies ont chacune des qualites que l'usage fait 
distinguer, et dont Tapplication , adroitement 
faite , fournit de nombreux moyens pour obtenir 
une execution variee. II ne faut pas etre difficile 
dans le choix des pierres pour le travail a l'en- 
cre. Les veines et le defaut d'uniformite dans la 
«ouleur ne peuvent nuire ; mais autant que 
possible il faut prendf e des pierres tres-dures. 

Pour faire un dessin ä lä plume , on met une 
preparation sur la pierre : eile empeche Teuere 

11* 
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de s'etendre , et permet de tracer purement. On 
peut se servir, pour cette preparation , d'eau de 
sa von , d'huile de liu , ou d'essence de terebeu- 
thine : l'eau de savon a l'inconvenientde graisser 
plus ou moins la pierre , sui vant la matiere gras&e 
employee pour la composition du savon , ce qui 
expose , lorsqu'on acidule , a se tromper dans le 
degre de l'acidulation ; alors les parties delicate* 
du dejssin peuvent etre detruites , ou ^ si le degre 
auquel on a acidule n'estpas assez eleve , le travail 
manque de purete. L' huile de lin vaudrait mieux ; 
eile donne un resultat toujours sembfable , mais 
eile n'est pas sans mconvenient : la pierre con- 
serve cette huile , et si , pendant le tirage , on 
fait usage de matieres grasses pour faire repren- 
dre l'encre d'impression gur les parties qui fai- 
blissent , sa presence contribue a rendre le des- 
sin comme estompe , ce qui exige une nouveUe 
aeidülation. L'esseuce de terebenthine est prefe- 
rable aux moyens preqedens ; eile seche promp- 
tement, eile empeche la pierre de boire, et peut 
nettoyer a sa surface les parties qui seraient lege- 
rement graissees. 

Les nlumes de corbeaux et de canards sont 
souvent employees par les dessinateurs. Les ecri- 
vaiiis fönt presque tous usage de plumes d'aeier, 
parce qu'elles s'usent moins vite ; l'acier qui sert 
a faire ces plumes est laminc en bandes de di- 
verses largeurs ; il doit etre mince comme une 
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feaille de papier a lettre tres-fin. Ponr ledegrais- 
ser, on le laisse tremper dans de Tacide nitrique, 
a i5 degres environ, et le nombre de minutes ne 
cessaires ponr que l'acide detruise la couche de 
vernis qui se trouve sur les deux surfaces de Ta- 
rier; et si, apres cette Operation, Tarier en est trop 
raide , on le laisse tremper plus long-temps dans 
Tacide pour Taminqir. On doit souvent retirer 
Tacier de la liqueur et Tessuyer avec du papier 
gris , pour rendre Taction de Tacide plus uni- 
forme , car Teau-forte peut mordre inegalement 
suiyant sa qualite. L'acier doit etre plus aminci 
suivant que Ton a la main plus legere- Ayant 
bien essuye, on coupe Tacier de la longueur d'un 
pouce , et de la largeur de deux a trois lignes ; 
on lui donne une forme demi-rirculaire , en se 
servant d'un poincon en acier , de la grosseur 
d'une plume , et arrondi a son extremite ; le plus 
ou le moins de convexite donnant plus ou moins 
de force a la plume , il faudra quelle soit plus 
arrondie pour une main lourde que pour une 
legere. Ensuite on taille ce morceau dacier apres 
Tavoir ajuste sur un manche en bois blanc , oü 
il est maintenu par un tube en plume ordinaire, 
qui s'adapte comme un anneau. Pour couper 
cette feuille dacier , il faut avoir une paire de 
riseaux tres-mince , en acier fondu. Le moyen 
le plus facile de tailler cette plume est , apres 
Tavoir fendue, d'en poser Textremite sur le bout 
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de l'annulaire de la main dont on la tient , de 
commencer a couper en partant du bec de cette 
plume , et de continuer ainsi en degageant les 
cötes ; par ce moyen on evite de recourber l'une 
des deux pointes du bec , dans un sens oppose 
a lautre ; la plume doit avoir ses deux pointes 
tres-egales, elles doivent toucher en meme temps 
sur la pierre. 

Si en dessinant on veut effacer quelques par- 
ties, et qu' elles soient recemment fakesj on 
pourra sans danger se servir de l'essence de te- 
rebenthine pour enlever le travail ; si deja 
l'encre avait eu le temps de penetrer dans la 
pierre* il faudrait employer le grattoir. II est 
une foule de petits moyens qui aidentdans VexeV 
cution des dessins ä la plume , chaque artiste en 
a qui lui son^particuliers ; je crois inutile d'en 
faire la flescription , attendu que la pratique 
de ce moyen de lithographier en suggere suffi- 
samment. 

La meme preparation que Ton met sur la 
pierre pour dessiner ä la plume est necessaire 
pour faire un dessin aupinceau. IlfautpourTun 
et l'autre moyen que la pierre soit Wen polie : 
on a une eponge imbibee d'essence, ä laquelle 
on peut avec avantage meler quelques gouttes 
d'huile de lin , si le dessin est destine a faire 
\mlongtirage, cequi necessite d'abord une forte 
acidulation ; on etend promptement ce raelange 
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sur tonte la surface de la pierre , pais , avec un 
linge blanc, on l'essuie aussitöt , en frottant jus- 
qu'a l'evaporation de l'essence, 

Le meilleur poil, pour la fabrication des pin- 
ceaux, est le martre blond, parce que c'est le 
plusferme et leplus elastique de toas; la pointe 
da pinceaa doit etre tres-fine ; il est necessaire 
qae toas les poils se trouvent de la meme lon- 
gueur ä l'extremite , et qu'ils sortent de la plame 
d'environ 4 lignes et demie a 5 lignes. Par ce 
moyen il peut contenir une plus graode quan- 
tite d'encre , ce qui permet de trayailler assez 
long-temps sans qu'il soit necessaire d'en re- 
prendre. U existe presque toujours aa boat 4'un 
pinceaa, quelque bien prepare qu'il soit, pla- 
siears petits poils plus longs que les autres , cest 
ce qu'on appelle la fleur du pinceau ; on coupe 
cette fleur avec de bons ciseaux : il faut prendre 
garde d'en couper trop, car le pinceau ne pour- 
rait plus servir. 11 faut aussi avec la pointe d'un 
canif supprimer tous les poils trop courts, les 
ecarter du corps du pinceau et les retrancher 
avec les ciseaux. Un pinceau , ainsi prepare et 
qui etant rempli d'encre a tous ses poils reunis 
a son extremite, peut durer plusieurs mois, 
pourvu que l'encre que Ton emploie ne coir 
tienne pas d'alcali en exces ; car, en agissant sur 
le poil composant le pinceau, il en use le bout 
et finit par le reduire a rien. Ceux dont la pointe 
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se partage en deux ne sont pas bona , et, quelqne 
precaution que Ion prenne pour les, rennir, ob 
ne peut empecher cet inconvenient. 

L'encre dott etre delayee ä un cerUin degre 
de consistance pour qu'on pmisse l'employer ai- 
sement avec le pincean. Pour ce dernier comme 
poar la plume, on pourra faire usage de lencre 
de M. Lemercier-, eile est bien coulante, et 
laisse apres l'acidulation une trace dune extreme 
pnrete, penetrant intimement dans la pierre 
et permettant aisement i'adhlrence de l'encre 
dffmprimerie. Employee avec le pincean , efle 
en fait bien la npinte en l'empechant de s'ecar- 
ter, et, si on destrait augmenter encore cet a van- 
tage, on ferait , lors de sa fabrication, nne faible 
addition de raastic en larmes. 

Snr nne pierre grainee il est necessaire d'em- 
ployer le pincean ; ainsi, ponr faire les con to«» 
dans les dessins, ou pour retoncher par-dessus 
le travail au crayon , on doit en faire usage ? 
il retient l'encre dont la disposition tend tom- 
jonrs ä s'etendre sur la pierre, et, par cette raison, 
les traits qn'il forme s'elargissent moins qu'avee 
la plume. 

11 laut laver tres-souvent, dans l'ean pure, le 
pincean dont pn se* sert ; par cette precaution , 
l'encre coule plus aisement ; on pent alors l'em- 
ployer plus epaisse, et plus le trait est noir et 
bien plein , et mieux il prend l'encre ä 1 impres- 
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siom : de merae, plus il est francheme#t et net- 
teraeot fait , et plus il devient pur. Apres s'etre 
servi du pinceau, on^doit le laver de maniere ä 
ee qu'i\ ne contienne plus d'encre , pour le con- 
server long-temps en bon etat. 

Les dessins au pinceau, largement faits, ojit 
m earactere original qui doit etre suivi , parce 
qu'il offre a la fois plus de faeilite , plus de fi~ 
nesse et plus d'economie que les gravures en 
bois du meme genre : limpression de ces dessins 
est de la plus grande faeilite. 

J'ai dit plus haut comment on pouvait retou- 
cher le dessin a l'encre avant l'impression. Si 
eile est commencee, yoici, d'apres M. Lemercier, 
eomme on doit proceder ä la retouche : on tirera 
plusiears epreaves sans encrer la pierre , pour 
diminuer l'epaisseur d'encre fixe« sur le trayail ; 
on passera , au moyen d'un^ pinceau , sur la par- 
tie que Ton veut effacer, de lackte phosphorique 
a envlron cinq degres •, ensujte, pour s'assurer si 
lenlevage est complet, on lavera la pierre a 
l'essence, et on essaiera d'encrer la partie effaeee. 
Si l'encre n'y adhere plus , on passera de l'acide 
acetique a huit degrls enyiron sur cette partie , 
on lavera a l'eau pure , et quand la pierre sera 
seche on pourra retoucher. La oorrection etant 
faite , s'il n y a pas eu de grattage et si l'exectt- 
tionen est franche , ilsuffira de couvrir la pierre 
dune couche epaisse d'une Solution de gomrae. 
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Mais , sftjon s'est servi du grattoir , ü faut reaci- 
duler par le melange indique a l'article acidula- 
tion des dessins. Quelques heures apres l'appli- 
cation de l'une de ces deux preparations , on 
peut continuer le tirage. 

Si on voulait faire une retouche generale , il 
faudrait passer sur tous les points de la pierre 
un melange d'eau et d'acide nitrique , marquant 
un degre du pese-acide 5 puis, ayant lave a l'eau 
pure , on passerait sur le dessin un rouleau en- 
duit d'encre au vernis fort, pour ar racher de la 
pierre le travail qui n'y est plus que faiblement 
fixe ; alors on enleve le dessin ä l'essence , on 
le charge avec l'encre de conservation , ensuite 
on repaiid de lacide acetique, et onoperecomme 
precedemment. Cette maniere de proceder e^t 
generalement preferee a l'emploi de Ja potasse. 

L'acidulation pour les dessins a l'encre varie 
de deux a quatre degres , suiyant la delicatesse 
du travail , la qualite grasse ou resineuse de la 
preparation , et le degre de durete de la pierre ; 
la pratique guide hientöt pour ces diverses mo- 
difications. 

On fait encore avec Teuere des lithographies 
formees dune teinte noire, sur laquelle le dessin 
paratt en blanc. Pour l'execution dune lithogra- 
phie de ce genre on a une pierre polie et acidulee 
comme pour la gravure ; puis, avec un pinceau 
et une encre compösee d'argent -en coquille et 
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d'eau gommee , on trace des contours , des ha- 
chures et du pointille , suivant qu'on veut plus 
ou moins modeler ; lorsque le dessin est termine , 
on couvre la pierre avec la nieme encre , et £ar 
le moyen dont on s'est servi pour remplir les 
tailles dans la gravure sur pierre ;.cette encre 
ayant seche il suffit de mettre tremper la pierre 
dans l'eau pour voir reparaitre le dessin en blanc 
sur un fondnoir. Ce pfocede est t res- utile pour 
rendre exactement les dessins des vases etrus- 
ques. 

DE X. AUTHOGRAPHIE 

L'authographie ou impression par transposition 
est un des plus grands avantages qu'offre la li- 
thographie. On devrait apporter des vues d'ame- 
lioration sur les moyens de ce procede , et alors 
ses applications seraient tres-nombreuses. 

On peut esperer que les moyens de l'authogra- 
pliie conduiront ä operer sur la pierre le report 
outransport des gravures anciennes. 

Dejä j'ai parle de la composition de M. Le- 
mercier pour remplacer la pierre : le papier qui 
en est enduit a l'avantage , par sa souplesse , de 
laisser tirer une epreuve d'un dessin au crayon; 
peut-etre pourra-t-on en obtenir un tirage, ce 
qui permettrait un report dans le cas oü la pre- 
miere pierre viendrait a casser. Cette composition 
se pr£te avec facilite au report des impressions 

12 
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typographiques. Or, de ce point a celai d'y faire 
le transport des estampes anciennes , la distance 
parait moins grande quelle n'a semble jusqu'a 
present ; et , si celai dont les essais offrent de si 
belies esperances en rendait Fapplieation focile 
et generale-, ön atteindrait peut»-etre ce bat. 

A faide de Talcali voktil dont on imbibe une 
gravure apres l'avoir mooillee , on est parvenu 
a saponifier assez la matiere grasse dont Fencre 
d'imprimerie est composee , pour, en appliqnant 
la gravure en cet etat sur une pierre polie et 
chauffee, obtenir, en exercant une forte pression , 
le decalque de la gravure sur la pierre ; mais on 
ne parvient qu'imparfaitement a graisser et for- 
tifier suffisamment ce decalque pour avoir un 
tirage. 

Pour la preparation de l'encre. et du papier 
authographiques , je vais extraire le procede qui 
a remporte le prix decerne par UfSociete d'en- 
couragement , et qui est insere dans son 29«. vo- 
lume , bulletin 32 1 . 

ENCRB AUTHOGRAPHIQBE. 

Cömpositien. — 5o grammes de cire vierge, 
2 5 — , , ,, de savon blanc , 
2 5 de gorame-laque, 

4 cuillerees a bouche de noir de f umee ordinaire. 

Pour liqueüer l'encre plus aisement , on fait 
chauffer la soucoupe dans laquelle on la delaie. 
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Pr&paration. — « On fait fondre ensemble la 
cire et le savon , et, avant que ce melange s'en- 
flamme ,*on y Joint le noir de fumee , que Ion 
remue avec une spatule ; on laisse bruler le tout 
pendant trente secondes , on eteint la flamme , 
puis on ajoute peu a peu la laque en remuant 
toujours ; on remet le vase sur le fea pour par- 
faire l'amalgame jusqua ce qu'il s'enflamme on 
soit pret a Ven flammer ; on eteint la flamme , 
'et Ton ne yerse dans les moules qae lorsqae 
Teuere est un peu refroidie. » 
- Proprietät. — « On peut avec cette euere faire 
des traits aussi fins qu'avec le burin, et des pleins 
aossi fbrts qae Ton veat , sans craindre quelle 
s'etende au transport. Sa composition indique 
quelle peut se conserver en bäton sans se dete- 
riorer , et que les traces sur le papier lithogra- 
phique pefevent se conserver anssi des ann^es 
avant den faire le transport : eile est donc a la 
fois bonne et inalterable, » 

Observation*. — « On pourrait en faire qui se- 
rait plus lente a se coaguler, en ne mettant qu'un 
gramme et demi ou meine un gramme de savon ; 
mais, si eile est un peu trop brülee, eile ne se 
transporte pas bien , parce qu'eUe est trop seche ; 
celle dont la composition est donnle ci-dessus 
na pas cet inconv^nient : si eile se coagule teop 
rite , donnei-lui uhe flamme ; si eile est un peu 
trop brülee , eile est encore bonne. On ne risque 
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donc jamais de perdre son temps et ses matieres. 
« On sera peut-etre surpris de ne pas troaver 
de saif dans cette composition *, nous avons ob • 
serve que l'encre qui en contient une petite 
quantite est bonne quand on ljemploie de suite/ 
et que le transport se fait aussi de suite ; mais 
que le suif sechant promptement , son effet de- 
vient nul , et souvent des ouvrages transportes 
quarre a cinq jours apres qu'ils sont ecrits pa- 
räissent defectueux, bien que faits par une main 
tres-exercee. Si le suif est employeenplus grande 
quantite , les traits s etendent au transport ; et , 
si ce transport se fait long-temps apre*le trace, 
la defectuosite est encore plus sensible. » 

PAPIER AÜTHOGRAPHIQÜE. 

Composition, — «3 couches legeres de gelatine 

de pieds de mouton , 
i couche dempois blanc , 
i couche de gomme-gutte. 

P reparat ion. — • On met la premiere couche 
avec une eponge trempee dans la dissolution de 
gelatine chaude , bien egalement sur toute la 
feuille et en petite quantite , pour que la feuille 
etant etendue sur une corde la gelatine ne coule 
pas , ce qui produirait des epaisseurs et des cavi- 
tes. Lorsque la premiere couche est seche on 
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metla deuxieme, et la troisieme quand la deuxie- 
me est seche ; la derniere couche de gelatine 
etant seche , on raet avec une eponge la couche 
d'empois , qui doit etre assez leger pour pouvoir 
s'etendre egalement sur le papier. Cette couche 
d'empois etant seche , on applique sur le papier 
une couche de gomme-gutte pilee recemment et 
dissoute dans l'eau. Lorsque le papier est sec , 
on le lisse a la presse lithographique ; plus il est 
lisse , plus il est facile d'y tracer ä l'encre litho- 
graphique des delies fins. 

» La gelatine seule ne convient pas , parce 
quelle s' elend lorsqu'on humecte le papier ; mais, 
employee de cette maniere, eile facilite le depart 
de la couche d'empois. 

» L'empois a l'avantage de ne pas s'etendre 
lorsqu'il est humecte , mais on ne pourrait l'em- 
ployer seul , parce qu'il sattache trop au papier , 
qu'il absorbe l'encre , et que les transports se- 
raient imparfaits si , pour obvier ä cet inconve- 
nieut, onnemployait la couche de gomme-gutte. 

» La couche de gomme gutte seule reussirait 
quelqueibis, mais eile ne tiendrait pas lieu du 
procede que nous indiquons. i» 

Transport. — « Le transport de ce papier, 
corarae on peut s'en convaincre par sa composi- 
tum , est infaillible , puisque le pepier etant hu- 
mecte la gomme se separe du trace lithographi- 
que ; l'empois se separe de la gelatine, et, si apres 
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avoir enleve le papier on 1« place sur une pierre 
blanche et qued'on jette de l'eau cbaude dessus, 
il reviendra dans son etat primitif» 

» Comme le transport est parfait , il est fatile 
de reconnaitre la cause des defauts de lepreuve, 
<fm proviennent de ce que 1'encre est mauvaise, 
de ce quelle a £te employee trop liquide et de 
ce que le papier n'a pas ete assez Usse. 

9 Si Teuere et ie papier sont bons , il est en- 
core plus facile de reconnattre ces fautes et de 
fes eviter par la suite. 

• La gektine doit etre assez legere pour que- 
tant prise en gelee , eile puisse encore-etre eten- 
due facilement avec une eponge et a froid sur 
du papier non colle ; eile ne s'attache alors qu a 
la surface. 

» Lorsqu'on l'emploie a chaud eile peut etre 
plus forte, parce quelle s'etend davantage. 

» La gorame-gu\te doit etye employee le meme 
jour quelle est dissoute ,*attendu qua la longue 
la dissolution devient buileuse ; eile ne nuitpas 
en cet etat au transport, mais eile donne un 
brillant au papier qui pourrait rendre le trace 
plus diflicile , surtout a des personnes peu exer- 
cees. 

s L'cmpois ne peut.s'employer qua froid, le 
lendemain qu'ü est fait , et apres avoir enleve 
du vase qui le contient la peau qui s'y est for- 
mee. » 
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Notre experience jious a pronve qu'il y avait 
avantage a ne mettre que deux couches de gela- 
tine sar le.papier,attendu que, si ces couches fönt 
trop epaLsseur, les traits a l'encre penvent etre 
deplaces lors de la pression necessaire pour le 
transport. 

Au dernier concours de la Society d'encouta- 
gement , «ne m£daille d'ox a ete decernee a 
M. Mantoux pour son encre authographique. 
i/auteur ayant bien voulu nous la communiquer, 
nous la publions d'apres ses donnees. 

ComposUiou. — Cire pure 5 part. 

Savon d'huile 5 

Suif epure 5 

Gorame-laque 5 

Mastic en larmes. . • 5 

Resine copale 3 

Fleur de soufre. ... i 

Fabricatiou. — La plus grande difficulte dans 
cette Operation est de faire fondre la resine co- 
pale ; pour y parvenir , faites-la chaufter dans 
une casserole de cuivre jusqu*a ce qu'elle com- 
mence a petiUer, alors eile est prete ä 6'enflam- 
mer ; c'est a ce moment que Ton raet le soufre 
en poudre pour faciliter rinflammation. Lorsque 
la resine est liquefiee , faites fondre le savon , 
ensuite la cire , puis le suif : quand toutes ces 
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matteres sont en fusion , ajoutez le mastic en 
larmes et la gomme-laque ; le feu est a la masse 
depuis le commencement de l'operation ; on la 
laisse brüler jusqu'ä la reduction dun peu moins 
des deux tiers du poids de la totalite des ingre- 
diens. II suffit d'en avoir fait une fois pour pou- 
voir approxirper cette reduction. 

Si l'encre est trop cuite , eile ne tient pas ä la 
pierre apres le transport, et le rpuleau 1'enleYe 
en encrant. Si eile n'est pas suffisamment cuite, 
eile se coagule en l'employant. 

La qualite la plus importante de l'encre de 
M. Mantoux est de rester a l'etat liquide lors • 
quelle a ete liquefiee de la maniere que nous 
allons indiquer, toujoursd'apresl'auteur. Cepro- 
gres important est principal ement du a lemploi 
de la resine copale. 

Faites dissoudre sur le feu i partie d'encre 
dans 6 partics d'eau , laissez bouillir le tout jus- 
qu'ä la reduction des trois quarts de la totalite, 
alors mettez cette encre dans un flacon ; eile se 
conservera liquide. L'encre fabriquee depuis 
long-temps est , pour etre liquefiee , bien pre- 
ferable a celle recemment faite. 

Le defaut de cette encre est d'etre peu colo- 
ree , et , si Ton y ajoute un noir quelconque , 
eile depose. L'auteur a propose de mettre du 
bitume de Judee lors de la fabrication ; mais il 
ne fait pas cette addition dans celle qu il livre 
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au commerce, qui d'ailleurs est excellente. 
Dans le memoire que nous avons cite , F Ob- 
servation relative au suif indique que l'auteur 
fait chauffer la pierre sur laquelle ü doit repor- 
ter le travail authographique ; la composition 
d'encre qui precede dispense de cette necessite, 
qui a surtout le grand inconvenient , lorsque la 
pierre est trop chaude et qu'on la mouille pour 
enlever le papier, de la feler ; alors au tirage la 
pression acheve de la fendre. 

lAVIft &ITHOGRAFHIQOTB FAR 
TEIXTES PLATES. 

On peut avec Teuere, et au moyen de plusieurs 
pierres, imiter avec la plus grande justesse les 
gravures auciennes faites sur bois par teintes se- 
parees , particulierement le genre oü Mantuan 
a produit des pieces si remarquables. 

Pour executer un dessin dans ce genre , - o 
doit avoir un original fait avec trois ou quatr 
teintes de sepia , mises a plat sur un contour 
l'encre de Chine , nettement trace. Ayant c 
dessin , on fait le calque du contour avec la plus 
grande precision : ensuite , et sur une autre pa- 
pier vegetal , on calque la Silhouette de la pre- 
miere teinte , et on continue de meme pour les 
teintes suivantes : lorsque chaeune d'elles est sur 
un papier a part , on en fait le decalque sur au- 
tant de pierres de meme grandeur , eu y mar- 
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quant des points de repere. Cela fait , on com- 
merce par mettre au trait , ä l'encre lithogra- 
phiquelecontour decalque sur la premiere pierre; 
puis , avec la meine encre , on remplit sur la «e- 
conde pierre tonte la Silhouette de la terato 
premiere , en suirant le trait da decalque , et en. 
remplissant d'encre la partie que couvre cette 
teinte. La mente Operation a lieu pour les teintes 
qui suivent. Lorsqne , snr ckaque pierre , ce tra- 
vail est termine et acidule , on fait l'impression 
de la maniere suivante. On commence par im- 
prhner le dessin au trait , avec l'encre ordinaire- 
ment employee pour l'impression. Quand le ti- 
ragte de cette pierre est acheve , et que l'encre a 
seche , on mouüle de nourean le papier ; ensvtte 
on prend du vernis n°. i avec lequel on broie 
une quantite süffisante d'ocre jaune , de terre de 
Sienne hrulee et de bitume ( ces couleurs prepa- 
rees* i'eau ), pour donner ä cette encre appliquee 
sur le papier une teinte a peu pres semblable k 
la teinte daire de sepia du dessin original. On 
a un rouleau et une table destines seulement a 
cette encre particuliere ; on prend la pierre sur 
laqueüe le decalque de la teinte la plus claire 
du dessin a ete faite , on la lave bien a l'esaence, 
et on y fait adherer la teinte (Teuere , dont le 
rouleau est charge- Les points de repere , mar- 
ques pour le rapport da papier sur chaque pierre, 
permettent alors de placer une epreuve du con- 
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tour exactement snr cette teinte ; on la fixe an 
papier par la pression. Cette encre , dont la cou- 
leur transparente laisse apercevoir les parties du 
contour quelle convre, prodait le meine effet 
que donne une teinte de sepia snr un contour a 
l*encre de Chine. Les parties de la pierre ou cette 
teinte n'est pas, laissent pur le blanc du papier , 
et les lumiere» restent conservees. O tirage ter- 
mine, on laisse secher ; yuis ensuite*on mouille 
de noaveau le papier, et on procede, comme pre- 
eedeinment, ä l'applfeation des teintes snivantes. 
Pour faire la seconde teinte , il suffit de changer 
les proportions des couleurs : ainsi , on mettra 
moins d'ocre jautffe et plus de bitume , en y me- 
lant toojoiirs un pea de terre de Sienne ^ la teinte 
foncee s'obtiendra en supprimant l'ocre jaune, 
et ne broyant avec le vernis que d« bitume , 
de la terre de Sienne brulee , et an pea de noir 
dimprimerie* 

Poar simplifier le travaü > on tire des exenv , 
plaires du contour sür du papier autbograpbique, 
puis on en fait le transport snr les pierres desti • 
nees aux teintes. La pierre pour le contour doit 
etre polie , et celles pour les teintes plates grai- 
nees. 

Un artiste qui ferait l'impression dun dessin 
ermatte de cette maniere pourrait, en encrant 
f\M ou moins differentes parties,, produire arec 
un petit nombre de pierres une degradation de 
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teintes presqne insensible. La grande diihculte 
de ce genre de dessin est dans le report des 
teintes £ur l'epreuve du contour de la premiere 
pierre. 11 suflit que le papier soft an pea plus 
oa an pea moins mouille qae lors da tirage da 
contoar da dessin , poer. qae l'extension oa le 
resserrement qae, fait eprouver au papier une 
difference tyn$ le mouillage , empeche qae la 
teinte qu'on veut aj outet puisse se rapporter 
juste au contoar. 

Cependant , par l'emploi du papier de Chine 
on obtient le resultat desire, surtout si on le 
coupe exactement de la meine dimension qae 
celle da dessin ; il ne faut 1% garnir d'empois 
avec l'eponge , pour le fixer' au papier blanc , 
qu'apres que Timpression de toutes les teintes 
est terminee. 

Les frais d'impression sont dun prix trop eleve 
pour qu'on puisse mettre dans le commerce ce 
genre de lithographies , qui prete cependant a 
des effets tres-piquans. 

C'est par ce procede , mais en ne se servant qae 
dune planche seulement , que Ton colore certai- 
nes parties dans des lithographies dessinees au 
crayon. Pour des sujets eclaires par la lune , on 
pect en tirer un tres-bon parti , en reseryant le 
blanc du papier sur les parties eclairees , pois en 
colorant Celles qui se trouvent dans l'ombre ; il 
suffit alors de faire le report dune epreuve da 
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dessin s*r une pierre polie , dy rempl ir efencre 
la partie que Fon veut colorer, et ayant acidute , 
de commencer lirapression parlapplicati&n sur 
le papier de cette tehrte , d'jrne coulear quelcön- 
que ; lorsquelie est seche, eile peut recevoir 
rimpression du dessin. Ce*nont ces epreuves qae 
Fon fiomme rehaossees. 

9V I.AVIS SUR PIERRE 

Plusieurs artistes n'ayant pu s'astreindre ä la 
patience necessaire pour faire^ des tons uns et 
unis sur la pierre , avec ^e crayon , par la maniere 
ordinaire, ont chercjbe a laver. Mais de nombreux 
essais ont prouve quil n etait pas possible d at- 
teindre cebut. Les pierres a lithographier sont 
trop poreuses ; elles absorbent trop promptement 
les liquides , ne permettent pas d'etendre une 
teinte , et bien moins encore de la mödifier. La 
composition de l'encre presente aussi de grandes 
difficultes : üne fautpas quelle soit savonneuse, 
autrement leplus ou le moins de fluidite la fait 
penetrer inegalement et toajours trop profon- 
dement dam la pierre ; et, si eile est oleagineuse , 
eile a presque les memes inconveniens. La sapo- 
nification etant le meilleur moyen de diviser les« 
^matieres grasses, et de les rendre solubles dans 
l'eau , on voit que cette composition presente de 
grandes difficultes. Peut-etre pourrait-on, par 

i3 
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deux moyens que dos essais nous ont suggeres * 
arriver a quelques resultats sätisfaisans. 

Xe premier , par lemploi d'un savon de resine, 
attendu que cette substance paratt n'eftre que di- 
visee jusqu'a an certain point , et non cample- 
tement saponifiee par l'alcali , et d'ailleurs parce 
quelle reste a la superficie de la pierre, sans 
penetrer intim ement dans ses pores. Alors on 
peut, en fondant ce savon dans une quantite 
convenable de Stearine et de cire, lui donner 
la propriete de recevoir Fencre d'imprimerie 
suffisamment pour que le travail , si fin qu'il 
puisse dtre, prenne l'encre sans s'empäter. Le 
second , par l'emploi des savons acides : il y a 
dans le dictionnaire Encyclopedique aricien, un 
artfcle tres-interessant sür ce sujet ; Femploi de 
ces savons , dont la fabrication est si simple , en 
ecartant la r potasse ou la soude de la composition 
de l'encre, permettrait de la rendre tres-liquide, 
et faciliterait l'execution des teintes elaifes. 

L'huile saponifiee par lacide sulfiirique, ao 
querant une certaine consistance quelle, ca*- 
serve meme apres qu'elle a ete entierement se- 
paree de l'acide qui la tenait a l'etat de savon?, 
pourrait etre meUe en petite proportion au 
'savon acide de cire ; et, si 1 acide sulfurique et 
la matiere saponifiee sont Fun et l'autre dans un 
etat reciproque de Saturation parfaite , ces savons 
donnent une encre avec laquelle on pourrait 
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laver sur la pierre , si les diffieultäs relatives a 
celles-ci etaient aplanies. Peut-etre les pierrcs 
factices seront-elles aptes ä recevoir l'encre , en 
laissant evaporer , sans labsorber , Veau ou le 
liquide dans lequel 1'encre est delayee. 

Quelques artistes ont obtenu de bons resultats , 
en layant avec une encre composee d'essence 
de terebenthine dans laquelle ils avaient delaye 
du crayon. Ils s'en servaient pour faire une teinte 
generali «ur toute la pierre : on modifiait cette 
teinte avec la flanelle ; puis avec le crayon , par 
la maniere ordinaire, on tracait le dessin, on 
massait les ombres , ensuite , avec un grattoir 
emousse, on dessinait les demi-teintes claires, 
et avec un grattoir coupant, on enlevait les 
lumieres vives ; enfin , avec l'encre , on accusait 
fortement les vigueurs. J'ai deja fait remarquer 
que, suiyant que le crayon pen^trait plus ou 
moins dans la pierre , il en resultait des varia- 
tions : en concoit que , si une difference dans le 
degre de force oü on appuie , suffit pour causer 
w& inegalite dans la maniere dont l'encre d'im- 
primerie adhere au dessin , on doit atteudre des 
variations bien plus grandes dune penetration 
dependante du plus ou moins de fluidite de 
l'encre. 

On peut se servir de l'encre pour faire des 
dessins en employant le procede suivant qui est 
4i> ä unartiste du plus gtandmerite, 1 auteur de 
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par le moyen 4<>nt il\|'agit, Ce procede censiste 
ä laver d'abord, puis a modüicr les teintes 
formees au premiei; coup aar la pierre , en les 
usantavec un chiffonde flanelle. C'est une inge- 
pieuse appiicatioa, sur 1'eacre, d'iua moyen que 
plusieurs imprimeurs avaient propose poar 1« 
" crayom. Lauteur l'ayant communiqu&aplusieurs 
artistes , chacun en a feit usage ä sa moniere. 
Staus allons indiquer >ceUe qui Dousa paru la 
naeilleure. 

On a dans im petk godet «Le Teuere 4»es- 
epaisse, avec cela de l'eau , ime assiette et pia» 
siears pu&ceaux. Les pierre* calco-argileuses , 
ayant la pr©pri£te de ne pas absorber prompte- 
meot l'eau ,. doivent etre pröferees : les plus 
helles sont dune couleur jaunatre. Le grain 
donne a la pierre doit etre tres4in. L'encre pre- 
paree , et la pierre chodsie , on conmence par 
mouülertoute sasurfaceavec de l'ean tres*puare, 
et-, lorsqae la pierre est encore numectee, on 
etend avec un large pinceau , sur toute la partte 
ou doit etre le dessin , ane teinte d'eacre tres- 
claire, apres l'avoir delayee dans l'assiette au 
momexvt de l'appliquer. Cette teinte generale 
etant posee, on la laisse secher ; ensuite on faxt 
le deealque <Lu dessin , et, lorsqu'tl est £ait , on 
masse iensemble aussi juste de ton quepossihle. 
Quand Iensemble est termine , on modiäe, avec 
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le chiffon 4e flanelle, les teintes que f on n a pas 
pu reussir. Comme il est plus aise* d eclaircir le» 
teintes que de les rendre plus foncees, on ne 
devra pas craindre, en layant, de les mettre 
tres-yigoureuses. 

Pour eclaircir une teinte , on prend nn mor« 
ceau de flanelle fiöe , pliee et doublee £lnsieurs 
fois , asset pour attenuer le degre de force de la 
pression par laquelle on fait entrer la flanelle 
dans les interyalles du grain; etant ainsi pliee, 
on pose cette flanelle sur la partie qu'on veut 
eclaircir, et, ayee le pouce ou 1'index , on appuie 
rbrtement en feisant glisser la flanelle , de ma- 
niere a enlever par ce frottement l'encre a la- 
quelle eile s'est uttachee par la pression. II faut 
avoir l'adresse de ne pas. etendre sur la partie 
roisrae le noir qu'on enleye ä celle sur laquelle 
on frotte , lors meme qu'on youdrart colorer da- 
yantage les parties environnantes , car les der- 
nieres teintes , ainsi ajoutees , tiennent rarement 
bien ; et ä yaut mieUx , si on doit augmenter 
Fintensite d'un ton , mettre une teinte au erayon 
et frotter pour la meler a la teinte d'encre. 
Lorsqu'on a feit adherer ä la flanelle une portion 
de l'encre qui e^ait fix^e sur la pierre , on doit 
cfaanger de place la partie ainsi salie, pour que 
celle ayec laquelle on doit appuyer de nouyeau , 
prenne mieux l'encre ; car plus la flanelle est 
propre , et plus aisement eile s'attache ä l'encre. 

i3* 
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En continuant ainsi, on parvient ä donner de 
l'uniformit^ aux teintes. 

Au lieu de flanelle quelques artistes emploient 
des brosses a peindre , coupees a la longueur de 
trois ou quatre lignes ; il faut que ces brosses, 
soient neuves ; on en a un assez grand nombre 
pour en changer chaque fois qu'elles soht salies; 
ensuite on les lave toutes dans Fessence de tere- 
benthine pour les nettoyer. On emploie des pa- 
trons en cartes pour couyrir les parties que Ton 
craint de salir, et on brosse plus ou moins fort , 
suivant qu'on veut eclaircir. Ainsi que pour 1& 
flanelle , plus les brosses sont propres, et mieux 
on eclaircit les teintes ; la brosse agit plus effi- 
cacement sur les parties claires ; la flanelle suffit 
pour user les tons fonces. Avec Fun ou 
l'autre de ces moyens, lorsqu'on a obtenu une- 
ebauche convenable , on continue l'execution du. 
dessin, en reprenant l'encre et les pinceaux, 
pour faire les details; s'ils se detachent en vi- 
gueur sur un fond clair, on les fait a l'encre, et 
pendant que la touche d'encre est encore hu- 
mide; on peut avec un petit chiffon de toile en- 
lever l'encre en quelques parties, et les mode- 
ler. Les details faits avec une couche d'encre, 
epaisse se modifient aisement : si cts d&ails se. 
detackent tn clair sur un fond vigourenx , on 
ne prend que de l'eau dans le pinceau , on Sil- 
houette la partie qu'on veut enlever en clair, et. 
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•ussitdt q*e Teuere est amollie , on l'enleve avec 
an morceau de toile , en s'y prenant de la meine 
maniere qu'avec la flanelle. Enfin on termine 
en enlevant avec le grattoir des lumieres vives 
que la teint^ generale na pas permis de con- 
aerver. 

Tel est avec l'encre le moyen qui reussit le 
plus souventt il a permis de faire des dessins 
tres-remarquaMes , mais il faut qu il sok em- 
ploye par des artistes dune adresse extraordi- 
naire. Ce moyen ne laissant que la facilite de 
degrader un ton , sans permettre de l'effacer en- 
tieremeot, et den refaire un autre a la place ; 
il faut donc une Franchise d'execution , et une 
precisionqu'on n'acqaiert pas aisement ; ensuite, 
chaqüe touche laisse sur son profil une*nuance 
foncee qui decoupe oette teinte sur celle oü eile 
est posee, et ne permet pas de fondre l'une avec 
lautre, en Sorte qu'on ne peut pas modeler a vo- 
lonte. 11 est encore tres-difficile de faire de 
grandes parties sans taches ; et, si quelques des- 
sins au lavis paraissent complets, c'est que les 
artistes auxquels ils sont dus ont eu le talent de 
composer des effets oü les grandes diuicultes ne 
se rencontrent pas ; et , pour les aeeidens inevi- 
tables , ib ont su en tirer adroitement parti. 
Ainsi on voit- que les moyens dexecution , pour 
faire des dessins au lavis , sont encore incom - 
plets , et que les chances de succes sont tres-in 
tertaines. 
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En i83i on a publie a Pari« des litkegvaphijes 
au lavis par un jeune artiste, JVL Gingembre. 
Ges dessins etant dune executkw tres-remar- 
quable, aous nous sommes adresses recemiaeot 
41'auteur, et nous lui deyons Les notes suivantes, 
qui ont un interet d'autant plus grand , que les 
exemples qui viennent a l'appui de «es preceptes 
sont^comme lavis et corneae tafent ä employer 
le grattoir, les plus beaux modeles q«e l'#n 
puisse proposer. 

« Les pierres grises sont les meüleures , leur 
durete permet d'etendre uneieinte et de la mo< 
di&er jusqu'a un certain point. Avec un peu de 
souplcsse et d'habilete dans la maia il est pos- 
sible d'enlever une teinte et de la corriger par 
une autre plus ou moins claire , selon la volonte 
de l'artiste. Le tirage de la pierre , qui est la fin 
de toutes choses en liüiograpbie , n'en sera oi 
moins put ni moins heureux. 

» On peut employer deux especes d'encrepöur 
le lavis : i'. Vettere grosse pour les teintes claires, 
parce qu il est facile de la modioer, de la mode- 
ler, et meme de Fenlever presque entierement. 
La teinte lagere qui adhere a la pierre est fine 
et transparente, et ne peut nuire; 2©. Yencre 
4ure , pour les teintes vigoureuses* On l'appliqne 
en dernier üeu, qnand il reste peu de chose a 
fair«; eile presente l'avantage de ne point s'em- 
päter au tirage et les noira conserveut de la 
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transparence Sans perdre de leur vigueur (*). 

» II y a «n moyen toat aussi simple que la fia- 
nelle pour enlever Tencre : ob prend nne brosse 
dite brosse ä peindre aar velours , on enleve et 
l'on etale la teinte d'encre gams depouiller la 
pierpe. Quand mieteinte parait insuflisante , on 
peu't laugmenter avec le «rayon lithographique, 
et «storaper ensuite la demi«-temte ainsi ajoutee, 
a>ec «n tortillon de papier ; je ne sache pas qap 
ces parties aient ete depouillees par le tirage. 

» On peut encore augmenter la valeur dune 
demi-teinte par un antre moyen. On se procure 
des estompes de flanelle de dimensions differen* 
tes , et une assiette couverte d'encre delayee et 
$echee, puis on charge ces estompes avec ce noir 
comme on ferait avec le crayon de sauce. L'es- 
tompe de flanelle a de plus cet avantage , quelle 
permet ä Tartiste d'arreter sa touche la oü il le 
veut precisement. La flanelle pliee ne presente 
qu'un moyen insuffisant sans precision aucune , 
bon tout au plus a etendre de grandes teintes 
vagues et enfumees. 

» La brosse , comme je Tai dit plus haut , est 
plus douce que la flanelle ; eile menage le grain 

* L'ettcre grasse de M. Gingembre est oelle de M. Le- 
tnercier , -nous en avons donne* la ccraipo«itipn , et l'encre 
dnre e*t oelle de M. Eogelraaon pour i'usage de la plnme. 
Pes reainea paraistent etre la bat« de eeite encre. 
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de la pierre , parce qne sa flexibilite lui permet 
de penetrer dans ses pores sans l'user. 

• L'emploi du grattoir est fort simple j on com- 
mence par enlever les grandes demi-teintes avec 
un grattoir emousse , puis Ton enleve les lumie- 
res vives avec an grattoir aigu et tranchant. . 

» En resume : ebaucher vivement avec des 
teintes larges et yigoureuses , modifier ces tein- 
tes avec la bcosse , les augmenter avec l'estoinpe 
de flanelle, et terminer au grattoir. » 

BU TAMPONNAGE. 

On cherchait depuis long-temps a läver sup 
pierre, lorsqu'un imprimeur, M. Engelmann, 
donna aux artistes , sous le nom de lavis litko- 
graphique , iine maniere de dessiner dont les 
moyens sont tres-analogues a ceux de l'aquatinta ; 
le tamponnage a son apparition fit esperer qu'on 
pourrait faire des dessins dune nnesse superieure 
a celle qne donne le crayon par la maniere or- 
dinaire , et surtont avec une plus grande promp- 
titude ; le terrtps a prouve que la difliculte des 
moyens et celle de l'impression n'etaient pas 
corapensees par les avantages qu'offrait ce pro- 
cede. On pourrait pourtant faire les deux tiers 
#un dessin par le moyen du tampon et le finir 
au crayon ; rien n'est plus «greable que de re- 
venir de cette maniere et de terminer un dessin. 
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ainsi commence ; il suffirait de composer Fencre 
da tamponnage pour quelle püt supporter l'a- 
cidulation necessair^ au crayon. 

A defaut d'encreparticuliere, on peut preiidre 
de lencre lithographique employee pour Vecri- 
ture , en la delayant avec de la terebenthine de 
Venise, et y ajoutant de Vessence pour luj donner 
le degre de fluidite convenable. 

Le tamponnage peut etre fait au rouleau , le 
dessin est couvert en un instant , et on evite les 
ronds que forme le tampon ordinaire, avec lequel 
chaque coup que Ton donne est moins fonce que 
celui qui le precede jusqu'au moment oü on re- 
prend du noir ; ce qui rend les teintes unies plus 
di&cües a faire que par le moyen suivant : on 
recouvre le bois dun rouleau dimpriraerie dune 
longue bände de flaflöelle fine ; pi|Ls on ajuste 
dessus une peau d'agneai» , cousue et tendue sur 
le c6te de Tepiderme : on fait une table au noir 
de la meine maniere. Lencre doit etre delayec 
davanceet consecy^e dans un vase bouche. Lors- 
quon a decalque le dessin et couvert les parties 
que Ton veut reserter avec de l'eau gommee , 
teintee de rouge , on prend de Vencre avec un 
pinceau et on Fetend sur la table au noir ; on 
en charge le rouleau en le faisant tourner sur la 
table, et, lorsquil est enduit d'une couche d'en- 
cre le plus egalement possible , on Vapplique sur 
la pierre en roulant plusieurs fois et en sens di- 
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Vers pour bien deposer la teinte ; ü y a qh mo* 
ment oü l'encre, lorsqu'on roule sur la table aa 
noir, acquiert un certain degre de consistance , 
c'est lorsque l'essence est presque evaporee , ce 
moment est celui oü il taut appliquer l'encre sur 
la pierre; autrement , si on la met tro.p liquide, 
eile penetre ä l'exces et vient plus noire au ti- 
rage que l'apparence sur la pierre ne le faisaü 
supposer; et, si on l'emploie trop consistante, eile 
se fixe inegalement sur la pierre. 

La teinte est plus ou moins foncee suivant la 
quantite* d'encre que Ton met avec le pinceau sur 
la table au noir. La premiere teinte etant posee, 
on couvre comme precedemment les parties que 
Ion veut reserver , puis on continue a encrer, 
et de meme jusqu'ä l'ebauche par teintes plates 
de l'ensemble du dessin ; ilfaut avoir 1 attention 
de laisser secher l'encre que Ton vient d' appli- 
quer avant de mettre Feau gommee , et , de rae* 
ne , de laisser secher la gomme avant de mettre 
lencre. Pour couvrir les parties larges que Ton 
veut reserver, Feau gommee , teintee avec de la 
sanguine , est tres-bonne ; mais, pour les detail«, 
Fargent en coquille est ce qu'il y a de meilleur 
pour ne pas faire epaisseur ; il facilite Fapplica- 
tion de la teinte sur les bords du contour reserve. 
Plus le grain de la pierre est fin , plus il est au- 
fteile de faire des teintes unies , mais- aussi plus 
le travail «st serre. Tel est en substaiiee le pro- 
cede du tamponnage. 
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Nous arrivons maintenant aux moyens de 
dessiner avec le crayon ; le premier etak pwiti- , 
que long-temps avant quelques-uns de ceux dont 
je vieris de parier, mais j'ai pense qu'il valait 
mieux reunir les procedes qui exigent les meines 
soins , et dont le principe est le merae. 



On peut se servir du crayon par trois moyens . 
d'abord par la maniere ordinaire, ensuite par 
la maniere estompee , et par la maniere noire. 

J>Sg*IJfr AV CRATON 
FAR LA MANIERE ORft>Il?AIHX 

De tous le» moyens employes pour dessiner 
sur pierre , celui au crayon a ete le plus pratfque ; 
il est aussi le plus facile, le plus complet ; et, lors- 
qu'on y procede avec precauticm , il donne des 
resnltats presque toujours semblables et tres- 
satisraisans. 

Du pupitre pour decsiner. — La plupart des des- 
stnateurs mettent , pour tavailler , leur pierre 
snv un pupitre dont la partie superieure est tres- 
elevee : quelques-uns se servent d'un fort che- 
valet ; ils y placent la pierre comme une toile * 

«4 
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et ils tiennent le porte-crayon comme la brosse , 
en se servant d'un appuie-main. Ceux qüi^tra- 
vaiUent sur un pupitre eraploient pfesque tous 
des moyens differens pour pouvoir dessiner sur 
toutes les parties de la pierre. Les uns tiennent 
de la main gauche une petite planchette pour 
appuyer la main, et d'autres ont un mouchoir 
sur lequel ils la posent ; un moyen plus souvent 
employe consiste a faire glisser la planchette sur 
deux bandes de carton fixees avec quelques pains 
ä cacheter sur chaque bord de la pierre , a droite 
et a gauche du dessin. 

Le pupitre des ecrivains lithographes est le 
plus comraode : la planchette est longue de trois 
pieds, les coudes y sont appuyes , et , vers le mi- 
lieu , une entaille demi-circulaire permet de se 
tenir tres-pres de la pierre Sans gener la poitrine ; 
au lieu de carton sur chaque cöte du dessin , on 
se sert de tasseaux places a droite et ä gauche 
du pupitre et sur lesquels la planchette glisse fa- 
cilement. 11 faut changer les tasseaux suiyant 
Tepaisseur de la pierre , pour qu'il y ait toujours 
une distance de quelques lignes entre la plan- 
chette et le dessin ; lorsque l'incRnaison du pu- 
pitre est teile que la planchette tend continuel- 
lement a retomber vers la partie inferieure , on 
fait passer sur chaque cöte de la partie superieure 
du pupitre un cordon auquel est attache un poids 
calcule pour contre-balancer celai de la plan- 
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chette ; de cette maniere , cet appuie-main reste 
an point oü on le laisse. Au reste , peu Importe 
commenW)Q le fait glisser, pourvu qu'on puisse 
le faire aller et revenir sur soi , de maniere a 
travailler aisement au haut du dessin ou a la 
partie inferieure, sans que la maiti touche la 
pierre, et sans que la planchette sur laqUelle -eile 
est appuyee frotte le dessin ou puisse le rayer. 

La distance de cet appuie-main a la pierre est 
relative ä la maniere dont on vent tenir le porte- 
crayon : celui-ci peut etre tenu droit ou penche ; 
en elevant la planchette , la main tient plus ai- 
sement le porte-crayon presque droit, et, pour le 
tenir incline , on sera plus commodement en 
baissant la planchette jusquau point le plus rap- 
proche de la pierre , sans la toucher. 

Des miroirs. — 11 est souvent necessaire que le 
dessin ou le tableau que Ton veut reproduire soit 
sur l'epreuve dans le meme sens que le modelet 
comme il doit etre dessine sur la pierre dans le 
sens inverse de celui oü on veut l'obtenir, on 
emploie pour faciliter cette Operation un miroir 
dune grandeur conve nable. Si c'est un tableau 
d'une grause dimension que Ton veut lithogra- 
phier, on placera ce tableau derriere soi et on 
suspendra un grand^ miroir devant la table oü 
on travaille , le tout dispose de maniere ä voir 
-dans la glace la peinture ä laquelle on tourne le 
dos ; on n'aara plus qu'a copier dans le sens que 
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Von voit. Si le tableau est dune petite dimen- 
sion , Teloignement pouvant empecher de dis- 
tinguer les details , il sera mieax de le placer 
vis-a-vis du miroir et de mettre ensuite Fun a 
gauche et lautre a droite de la table , dans une 
direction oü les extremites les plus eloignees se 
toqpbent en formant un angle. Au reste, il suf- 
fit de fixer le miroir a un <poteau portatif , et 
d'attacher sur un autre le dessin ou la peinture, 
pour n'avoir plus qua les placer de moniere ä 
voir commodement dans le miroir la reflection 
du sajet que Ton veut reproduire, 

Des porte*crqyoiis. — L'emploi de crayons dif- 
ferens de fermete netant admissible que pour 
les dessinsd'un travail extremement fin , et lors- 
que le dessinateur est tres-exerce , je crois pre- 
ferable de n'en admettre qu'une sorte ; et , pour 
se facilker l'execution des parties legeres et des 
teintes unies, on pourra se servir de porte-crayons 
plus legers que ceux avec lesquels ou execute les 
autres parties du dessin , et que je suppose etre 
en cuivre. 

Les porte-crayons legers , les plus conwnodes # 
sont faits avec une plume de la grosseur dun 
crayon ; on coupe les deux extremites de ce tayau, 
on ajuste a lune des deux un bout de bois blanc, 
et par lautre on fait entrer le crayon ; le man- 
che en bois peut servir a pousser hors du tube 
de plume le crayon a mesure qu'ou luse. On 
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pettt faire le manche en liege et renaplacer la 
plume par nne virole en cuivre. On fait encore 
des porte-crayons en papier : on prend un petit 
cylindre en bois ou en fer , de la grosseur dun 
crayon , et long de sept pouces environ , on le 
frette avec un peu de suif ; ensuite on enduit de 
colle un morceau de papier de six pouces carre , 
puis l'on applique ce cylindre sur Tun des bords 
de ce papier, en roulaat vers le bord oppose, 
ayant attention que le papier soit roule sur lui- 
meme sans former de plis. On le laisse presque 
secher , et Ton degage le cylindre en bois ou en 
fer du tube en papier, avant que celui-ci soft 
tout - a - fait sec. Ces porte - crayons , par leur 
legerete , permettent d appuyer moins sftr le 
crayon , et den fixer a la fois wie qaantite" 
moi&dre. 

De la taille du crayon. — Les crayons doivent 
etre tailles avec attention ; ils sont plus flexibles 
qaand üs sont tailles ronds que Iorsqu'ils le sont 
inegalement ; il est encore necessaire qu'ils for- 
mest un cone plus ou moins aHoiige , raais dont 
la ligne droite soit plutot conyexe que concave. 
Lorsqn'on veut faire des details, on tient le 
porte-crayon presqoe droit : le cone du crayon 
av«c lequel on fak ce travail doit etre peu Al- 
longe , et la pointe pas tres-fine. Au contraire , 
pour faire des fonds unis ou des parties legeres, 
il laut que le cone soit tres-allonge^ , qu'il com- 

'4' 
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tnence au bas du crayon et finissea sa pointe; maif 
alof s , pour s'en servir , on le tient extremement 
penche. Cette taille est ordinairement celle que 
Ton donne aux crayons fixes dans des porte- 
crayons legers. 

Lorsqu'on veut amincir la pointe du crayon 
pendantque Ton s'en sert, on a sur la planchette 
ou garde-main un morceau de papier un peu 
rüde , sur lequel on firotte le crayon ; ce qui Tai* 
guise , et lui fait une pointe extremement fine. 

Le crayon taille depuis quelques' jours est moins 
cassant que celui qui Test nduvellement ; la flexi« 
büite qu'il a acquise est peut-etfe due a l'in- 
fluence de l'humidite attiree ( dans le crayon 
par la presence de l'alcali. II est a remarquer 
que , si la temperature est seche , il faut plus 
de temps pour qu'il • acquieVe cette eiasticite. 
Les crayons doivent etre tailles a Favance au 
nombre de plusteurs douzaines ; on les tient dans 
une boite , pres du pupitre , et a cdte de cette 
boite on en a une autre oü on met les porte- 
crayons , dont les crayons sont emousses ou cas- 
ses. Si on emploie plusjeurs sortes de crayons , 
on doit augmenter le nombre des boftes : c'est 
le meilleur moyen d'eviter la confusion , et de 
ne pas perdre du temps a chercher les crayon» 
prets a servir. 

Precautioiu a prendre pour l'exiciUion d'un des- 
situ — On a yu par ce qui a e*6 dit preeäderament 
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aus, articles da choix de la pierre , de celui des 
crayons, et de la maniere vicieuse de dessiner, 
combien un examen scrupuleux, sur chacun de' 
ces points, etait important pour la reussite du 
dessin. J'ajouterai encore quelques detail s qui se 
rattachent presque tous ä l'observation dune 
extreme proprete. 

Les doigts, lorsqu'ils touchentimmediatement 
sur la pierre , sont quelquefois assez gras pour 
laisser une empreinte qui, a limpression, donne 
un resultat semblable aux traces de crayon ; c'est 
pour eviter cet accident qu'il faut toujours laisser 
un ou deux pouces de marge autour du dessin ; 
on peut alors prendre la pierre par ses bords , et 
il est aise a limpression d'eflacer les salissures 
qui s'y trouvent ; mais si elles sont sur les parties 
dessinees, il est tres-difiicile de reparer cet ac- 
cident. 

II faut eviter les gouttes de salive , qui souvent 
echappent en parlant et tombent sur les parties 
de la pierre non dessinees et qui devront l'etre , 
elles donnent a limpression autant de places 
blanches ; et , si une goutte de salive tombe sur 
les parties dessinees. eile peut convertir le crayon 
en encre; cependant il faut la laisser secher, 
sans essayer de Teponger ; si eile est tombee sur 
la pierre, on prend un pinceau trempe dans l'eau 
pure , on etend la tache , et, avec un linge fin et 
propre , ob l'enleve en essuyant. 
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La poussier« pouwnt sioterposer entre la 
pierre et le crayou , on doit , avant de travaüler , 
epousseter le dessin. On peut le faire avec an 
morceau de flanelle ; on se sert souvent d'un 
blaireau pour cet usage, et pour ecarter les 
fractions de crayon qui tombent sur la pierre , 
lorsque celui-ci vient a casser; l'emploi de la 
flanelle est preferable a celui da blaireau et plus 
economique. La precaütion d' epousseter souvent, 
, sur toutes les parties du dessin , est encore ne- 
cessaire pour eloigner les pellicules qui tombent 
des chev€ux , ei! dont le sejour peut fixer assei 
de graisse sur la pierre pour attirer fencre d'im- 
pression. On a de ja vu gu'une temperature seche 
etait neoessaire pendant Fexecution da dessin t 
c'est une precaütion tres-utile quand on cesse 
de travailler, que de couvrir la pierre avec un 
morceau de flanelle epaisse, pour eviter l'in- 
iluence de lhumidite. Quelques dessinateurs 
prennent meme la precaütion d'avoir deva&t la 
bouche an mouchoir oa ane carte arrondie par 
les coins, ettraversee par an petit boat 4e bois, 
dont une extremite tient la carte, et lautre est 
tenue entre les levres ; cette carte reeoit la vapeur 
de 1 häleine , et empeche quelle ne se repande 
sur le dessin. Autrement cette vapeur , en hu- 
mectant le crayon, peut, si le savon y esten 
forte proportiou , le faire peaietrer trop avant 
dans les pores de la pierre # et, si la graisse do- 
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mine daas le crayon , etque l'humidite ait penetr e 
la pierre immediateraent avant le travail , eile 
empeche sa fixation, 

Execution du des sin. — La pierre etant choisie 
et le grain convenablement fait pour le dessin , 
on fait le decalqae da sajet que Ton veut litho- 
graphier. On poarrait esquisser sur la pierre , 
avec le crayon lithographiqae oa la mine de 
plomb; mais , avee le preinier , toas les traits de 
l'esquisse paraissent a limpression ; et avec le 
second , si im trait est trop appuye , il reste in- 
terpose entre la pierre et le crayon lithographiqae, 
et empeche qa'il ne penetr e la pierre ; alors , aa 
tirage , il n ? y a qa'ane trace blanche la oä etait 
le contoar a lar mine de plomb. 

Le calqae doit etre fait sar du papier vegetal : 
on frotte l'envers de la feaille oü est ce calque , 
avec de la sangaine en poadre, et an peu de 
coton, ayant soin de ne laisser qa'ane faible 
teinte de roage , afin qa'en posant sar la pierre 
le papier da cöte colore , et qa'en passant sar les 
traits da dessin avec ane pointe en ivoire , il ne 
reste de cette pression sar la pierre cpi'ane trace 
legere a la sangaine. Si ce decalqae £tait trop 
fortement marqae, la sangaine anrait les mcmes 
inconveniens qne les traits trop appayes a la mine 
de plomb. 

Si Ton veat avoir le decalqae dans le sens 
inverse du dessin calqae , an moyen bien simple 



Digitized by VnOOQ IC 



— 166 — 

consiste ä faire le decalque avec de la sanguine 
ou du crayon de Conte n°, i , ensuite on appliqae 
ce contour sur la pierre , puis Ton frotte a l'envers 
avec un instrument quelconque, mais tres-lisse; 
il faut appuyer suffisamment pour faire adherer 
a la pierre une partie du crayon , qui , s'y fixant 
alors , lui transmet tous les contours du dessin. 
Le travail ordinaire au crayon consiste a faire 
le dessin avec le crayon taille , en accusant les 
formes soit par des meplats , soit avec. des ha- 
chures ;' et ,lorsquele dessin est ainsi execute, a 
revenir sur ce travail avec un crayon fin , pour 
boucher les trous, et egaliser les teintes. Un 
dessin esecute franchement , soit en formant les 
teintes au premier coup, soit en les amenant 
progressivement ä la valeur quelles doivent 
avoir, est celui dont limpression presente le 
moins de difticultes , surtout si Von n'a pas fait 
usage de la pointe d'acier pour eclaircir quelques 
parties. C'est ainsi que Ton obtient des litho- 
graphies d'une purete et d'une fraichenr remar- 
quables. Nous ferons encore une Observation re- 
lativement a la direction des bacfoures dont le 
dessin est forme. Si le dessinateur. ä conduit ge- 
ner alement son crayon dans un merae sens , par 
exemple de droite a gadche : en se rappelant 
que le grain de la pierre est forme d'une multi- 
iude de petites asperites , on concevra que chaque 
/raction de'crayon est fixeerplus sur lec6te droit 
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de ces asperites que sur les autres. Or, il est ne- 
cessaire que limprimetlr encre la pierre en faisant 
passer le rouleau dans le meme sens que celur 
des hachures formant le dessin. Autrement on 
tire d'abord des epreuves päles , puis a mesure 
quel'imprimeur, pour encrer davantage, appuie 
plus fortement sur le^cöte gauche des asperites , 
les points graisseux s'agrarfdissent et couronnent 
completement les sommets du grain; alors le 
dessin vient dans une gamme de tons plus foncee 
que celle oü il etait execute. II est aise de voir 
les consequences dune maniere de dessiner trop 
irreguliere , tu la maniere uniforme dont l'ou- 
vrage a lieu ; cependant cette Observation n'est 
ici que pour les dessins dune tres-grande di- 
mension, leur eiFet pouvant etre change par 
cette cause. II faut encore se rendre compte que' 
par un crayon dur , ou par un crayon taille tres- 
fin et tenu droit en tracant , si une partie du 
travail au lieu d'etre sur le. grain est dedans 
entre les asperites, supposant meme qu'il ait 
resiste k l'action de l'acidulation , il est toujours 
tres-dinicile de T encrer. Cette- inegalite dans la 
'disposition ä recevoir 1' encre d'imprimerie est 
tres-nuisible au travail fixe sur le sommet des 
asperites , et, pour ne pas nuire a ce dernier, on 
renonce souvent a encrer lautre. 

U faut que le grain de la pierre soit fin, dru 
et saillant , ensuite que le travail ne soit fixe que 
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sar &e sommet des asperites; alors, par 1'acidtt^ 
lation et par le gommage , chaque petit point 
noir , composant le dessin , est isole" , puisqu'il se 
trouyeau sommet d'un des petits monts formant 
le grain de la pierre ; et tous les points , etant 
places sur les principales asperites , le rouleau 
eti passant sur ces sommets peut aisement y 
deposer Teuere ; il n est plus necessaire d'appuyev 
fortement , pour encrer dans le fo&d des inter- 
yalles du grain , le dessin n etant pas fatigue , 
l'epreuve yient pure et brillante. Cette bonne 
disposition du dessin permet d'obtenir plusieurs 
milliers de belles epreuves , et , si l'encrage est 
diificile, ön ne peut pas reproduiretout le trayail 
fixe sur la pierre , ou , si on y par yient , on ne 
peut eviter d'abreger beaueöup la duree du tirage. 
II ne faut pas conclure de lä quun dessin fait 
peniblement et sans methode ne yiendra pas a 
l'impression, mais seulement qu'il sera tres- 
difficile ä encrer et qu'il n'aura pas la fraieheur 
du precedent. 

Le crayon dur et taille fin , tout en permettant 
des contours suivis et nettement traces , a cet in- 
convenient qu'il se fixe dans le fond plufcöt que ' 
sur le sommet du grain. II vaut donc mieux, 
lorsqu'on yeut etablir une difference entre les 
crayons, en modifier la composition en dimi- 
nuant sa disposition a recevoir lencre d'impri- 
meiie , ce qui ne rend pas l'encrage plus diificile , 
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au Heu qu'im degre de durete en plus de celui 
qui est convenable pour que le crayon s'egraine 
aisement , a rincorivenient d'augmenter les dif- 
ficultes de l'impression qni sont dejä assez nom- 
breuses. Le mieux est encore de chercher ä 
sappleer , par des travaux varies , aux resültats 
que Ton *peut obtenir par une difference dans le 
degre de fermete des crayons. 

On a dejä v*t qu'ü fallait tenir son porte-crayon 
presque droit ou tres-penche ; on le tient droit 
pour dessiner son sujet et pour le masser par 
meplats, ayant attention que le crayon ne soit 
pas tres-pointu. Cette maniere de le tenir pre- 
vient sa rupture et permet^d appuyer davantage. 
Si on yeut faire des tons fins et clairs , il faut 
quitter le porte-crayon de cuivre et prendre un 
porte-crayon leger, ayant attention de ne pas 
dessiner si leger ement que le crayon ne soit 
plus suffisamment fixe a» la pierre ; on doit se 
rappeler qu'il faut que le dessin soit egalem ent 
fait en appuyant partout , que l'encre d'impri- 
merie adhere au dessin avec autant de nuances 
differentes qu*il y a de variations dans le degre- 
de force oü on a appuye , et suivant la maniere 
franche ou peinee de toucher ; enfin qu'il ne faut 
pas trop appuyer et qu'il faut le faire suffisam- 
ment. Pour executer de grandes parties ou des 
fonds unis , on prend un porte-crayon leger et 
dont le crayon soit taille en ebne , depuis la par- 

i5 
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iie qui entre dans le pörte-crayon jusqu'i lä 
pointe ; en prenant le porte-crayon par l'extre- 
mite du bout oppose a celui oü le crayon est 
fixe, et le tenant tres-penche on effleure la pierre 
en dessinant, et on forme des teintes tres-lege« 
res. Quelques dessinateurs commencent par cou- 
vrir toute la pierre d'tene teinte de ce genre , et 
il est vrai qu'ensuite le crayon tenu droit 
crayonne plus egalement sur cettft teinte que 
lorsque la .pierre n en a pas ete recouverte. Si 
on le fait partiellement pour un fond , il est de 
meme plus aise de le monter de ton lorsqu'il a 
ete ainsi prepare. Lorsqu'on a fait un ciel leger 
de cette maniere et assez appuye pour que le 
crayon tienne bien , ce travail , se trouvant &xe 
sur les asper ites du grain , prend aisement Ten- 
cre et vient long*temps de meme pendant le ti- 
rage ; si on avait voulu le faire avec un crayon 
fin et tenu droit , on Bereit loin d'obtenir un 
aussi bon resultat. Dans ces moyens divers de 
fixer le crayon , il est bon de remarquer que, si 
on a appuye au meme degre de force une teinte 
faite au premier coup , et une sur laquelle on 
est revenu'plusieurs fois, en la caressant pour 
ainsi dire , il n'y aura de difference autre que la 
premiere sera plus frafche , mais quelquefois 
moins solidement'fixee que la seconde qui aura 
encore pour caractere d'etre plus adoucie : ainsi 
cette derniere maniere conyiendrait pour les 
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chairs , et la fermete da travail fait au premiei 
coup serait preferable pour les etoffes. 

Pour terminer un dessin ^ on egalise les tein- 
tes en remplissant les intervalles des hachures 
avec un crayon convenablement taille. II y a 
souvent dans les hachures croisees des intervalles 
qu'on ne peüt garnir qu'avec. un crayon fin et 
tenu droit ; il n'y a pas a hesiter pour le$ bou- 
cher de cette maniere : en general , il ne faut 
etre asseryi a aucun principe , lorsqu'il cree des 
düHcultes tres-grandes , et qii'en s'en ecartant on 
ne nuit pas sensiblement au dessin. Ayant bou- 
che les trous pour mettre tout le dessin en har- 
monie , on continue ce travail par un moyen in- 
verse du precedent : il consiste, au Heu de mettre 
du crayon, d'en öter : cela se fait avec une pointe 
en acier aiguisee de maniere a bien couper ; avec 
cette pointe on divise les points noirs les plus 
-gros , resultant souvent de quelques asperites du 
grain qui sont plus saillantes que les autres et 
qui ont recu davantage de crayon. En tenant la 
pointe d'acier bien perpendiculairement a la 
pierf e , on coupe le point noir vers le milieu , 
ayant attention que l'acier coupe parfiutement ; 
car, si «1 lieu de couper on raie , le crayon se 
trouve ecrase au lieu d'etre enleve : le point reste 
et vient encore plus noir qi^'ü n'etait , mais en 
coupant nettement on reussit toujours, et 011 
peut par ce moyen eclairer et modefer toutes les 
parties du dessin. 
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Pour lexecutidn du dessin en genetal*, une 
maniere de proceder an peu differenle de la pre- 
cedente , ayant l'avantage 'd'etre prompte et de 
se preter a l'execution des dossins par meplats , 
consiste a tracer a lencre les prineipaux con- 
tours du dessin , puis ä en couvrir l'ensemble par 
teintes plates j alors on commence a terminer 
la partie princtpale du sujet , et on n'ajoute de 
details aux parties accessoires que juste ce qu'il 
en faut pour erapecher qu'elles ne soient plates ; 
ces leger s sacrifices, en permettant d'aller promp- 
tement , conduiseiit encore a des effets tres-har- 
monieftx. Si quelques contours ä l'encre yiennent 
a gener, on les divise avec la pointe. 

Lorsquon a fait usage de la pointe d'aeier, 
l'acidulation doit etre mise a un degre in peu 
plus eleve , attendu que la pierre se trouve lissee 
la ou la pointe a passe , et l'acide mordant moins 
aisement sur ces parties , on doit augmenter un 
peu sa torce pour qull a gisse suiSisamment. Re- 
lativement a l'action de l'acide , regle generale , 
on doit tacher de conserver le plus de transpa- 
rence possible dans les parties foneees , et tenir 
les parties claires un peu plus colorees qu'on ne 
desire les obtenir ; pour avoir des teintes foneees , 
il est necessaire d'y arriver progressivement et 
non du premier coup de crayon : la premiere 
maniere donne des teintes transparentes , et avec 
la seconde dies sont dun noir plein. 
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II faut bien se rendre cömpte de la dsßerence 
d'effet que la teinte 4 e la pierre peut caiiser par 
rapport a l'iropresajoa sur papier Manc ; les pier- 
res grises trompent lorsqu'on n'y est pas accott- 
tume, et l'effet qui paraissait harmonieux sttr la 
pierre est discordant sur papier blanc. 

Les parties faites les premieres , ayant eu te 
tetnps -de p£n^trer dans les pores de la pierre ,. 
il est prudent , lorsque le dessin est termine , de 
le garder plusieurs jours avant de le remettre 
ä l'imprimeur, afin qne les parties executees 
les dernieres püissent penetrer autant ^ue les' 
premieres , auxquelles le temps et les varia- 
tions de temperature out iacilite une union com- 
piete a la pierre. Deja on ä vh que les chan- 
gemens dans la temperature facilitaient alter- 
nativ ement la penetration dans les pores de 
la pierre > de la partie alcaline et de la partie 
oieagineuse da crayon , et san* inconveniens , 
quand sa compositien est bien iaite. ^n general 
le dessin acquiert de la pur-ete* en restant long- 
temps dans un endroit sec et sous une tempera- 
ture douce. 

KAarii&B EftttOMP^E, 
+XJ F&0VTIS PAK IA VI>AKTXi±B. 

La inaniere au crayon que nous venoiis de voir 
est la plus repandue ; eile a ete preferee , yaxce 

i5' 
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u eile dmme*presqde toujours des r&ultats sem? 
blables; mais les peintres, accoutumes a la prompr 
titude de la buossse, n'ont ptLs'assujettir a la pa- 
tience qu'exige l'execution da travail au crayon 
lorsqu'on veut faire des teintes claires d'uae 
grande finesse, ou lorsqu'il faut boucher les trotte 
du grain et diviser les points noirs pour avoir 
un grain regulier et des-teintes unies. L'artiste 
qui cree se plie difficilement a cette execution , 
et c'est pour suppleer ä cette insuifistnce que de 
nombreux essais ont ete faits pour laver, ou 
trouvey avec le crayon des moyens plus prompte 
que ceux qui precedent. 

Plusieucs accidens de parties estorapees dans 
les dessins ayant donne Heu ä un imprimeur 
tres-distingue , M. Motte , d* remarquer que ces 
parties venaient ä l'impression telles qu'on les 
avait laissees sur la pierre , il fit part aux des- 
sinateurs de ce resultat et indiqua le parü 
qu'on pouyait tirer du frottement avec un chif- 
fon de flanelle sur un dessin a peu pres termine, 
pour adouciile travail et garnir les parties de la 
pierre qui se trouvent entre celles dessiaees; les 
artistes essayerent de donner a ce moyen une 
plus grande extensioi»; et des divers essais qui 
ont Ate faits , celui qui a le plus souvent reussi, 
consiste « masser un dessin au crayon, puis a 
Festomper avec la flanelle ; de maniere a porter, 
sur les parties Manches de la pierre , la partie 
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da crayon qüe la flanelle enleve a Celles dessi- 
nees. La pierre etant amsi recouverte d'une 
teinte de crayon, on termine, avöfr le grattoir 
conpant , les parties qui recoivent Ja lumiere 
pure , et avec un gratteir eöiousse on dessineles 
Inmieres refletees dans l'ombre ; puis on modele 
avec le crayon par la moniere ordinaire : enfin 
avec l'encre et le pinoeau on accus« les ferrae- 
tes. Les principales causes qui fönt souvent man? 
quer a l'imptession les dessins faits de cette raa- 
niere, dependent particulierement de ce que le 
crayon on le savon , en proportion convena- 
ble , *ne se prete pas aux travaux a la flanelle"; 
alors c'est du crayon graisseux qu'ii faut em- 
ployejr. Le noir dans ce crayon n'est pas si bien 
lie a la matiere grasst qu'on nepuisse, par le frot- 
tement, Ten separer, et etre induit en erreur sur la 
veritable yaleur du ton. En frottant an enleve 
aisement cette partie colorante qui , se trouvant 
separee de la graisse adherente ä la pierre et re- 
portee sur les parties Manches du dessin , les co~ 
lore assez pour tromper dans l'appr&uation de la 
yaleur de la teinte , qui paratt foncee parce qu'il 
y a du noir, et qui au tirage vient claire parce 
qu'elle n'est pas assez grasse ; et la partie d'oü et 
noir a ete enleve, et dont l'apparence est clairt , 
vient au contraire tres-foncee au tirage parce 
qu'elle est tres-graissee. Un dessinateur exerce 
peut reconnattre la presence de la graisse s«r ty 
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pierre par le ton roux qu eile lui donne , mais- 
encore oe ne peut etre que dune mattiere ap* 
proximale. 

On a essaye du crayon tres-gras potar que le* 
demi-teintes soient sumsamment graissees , «ab 
plus le crayon est gras plus aisement la fianelle 
l'enleve des parties foncees, de sorte^qu'en frot- 
tant on ne forme plus qu'une teiute egale par- 
tout ; et quand on veut donner au crayon le .de- 
gre de tenacite necessaire pour empecher qu il 
ne soit facilement enleve, il ne graisse plus suf - 
fisatwnent les parties claires. Cepeadani , -quand 
Teifet na pas exige une degradation de telntes 
suivies , ou quand l'artiste a eu le talent de pro- 
fiter des effets heureux que par haftard le frotte- 
ment peut produire , il a pu obtenir avee ce 
moyen des dessins ^tres-ranarquablee pour la 
fiüesse des teintes. 

En se servant de ce moyen dans l'usage pour 
lequel il a ete propose , on reussit presque ton- 
jours. Ainsi , on peut faire avec du crayon, on le 
suif est en assez grande proportion , un dessin 
execute par la maniere ordinaire, et, lorequ'il est 
presque termine, on prend n» morceau de fla- 
neile fine , pliee et doublee nlusieurs fois j on en 
form* une espece de tampon, puis orr frotte le 
dessin en faisant un inouvement ctrcnlaire , ne 
" cher«nant par ce frottement qua etendre k 
ernenn autour du sommet des aspejrites d« graut 
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sur tesqueltes chaqtte fraction de crayon est fixee, 
et n'essayant pas de l'etendre plus 4oin par un 
frottement continue dans une tneme direction ; 
de cette maniere on adoucit l'äprete Au dessin, et 
on le garnit dune teinte legere en etendant le 
crayon un peu au dela du point oü il est fixe : 
cette teinte, souvent d'une extreme finesse , 
ajoute beäucoup au charme du dessin. Ce frot- 
tement a encore l'avantage de faire partir les 
fractions de crayon faibl'ement fixees sur la 
pierre , et c'est en reparant ces parties qu'onter- 
mine entierement le dessin. 

Pour la reussite a l'impression de cette maniere 
de dessiner, nous ferons remarqucr que \e talent 
de rimprimeur est de la plus grande importance ; 
et il est juste de dire que M. Motte s'est place 
en premiere ligne par le degre de perfection oü 
l'a conduit ce moyen nouveau, dont l'honneur 
lui appartient. 

Ici, corame dans la maniere ordinafre du 
crayon , il y a a van tage ä tracer d'abord son 
dessin a l'encre et ä masser ensuite l'ensemble. 
L'encre de M. Lemercier est tf es-bonne lorsqu'on 
ne fait pas usage de la flanelle , mais dans la 
maniere estompee eile est enlevee par le frotte- 
ment ; ce defaut de tenacite tient a la presence 
"du suif , car la resine a la propriete de resister 
au frottement de la flanelle ; il faut donc, pour 
conaposer i'eacre destinee a la maniere estompee, 
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supprimer le suif et augmenter la pitoportion et 
le nombre des resines. 

Je ne donne que oomme point de depart U . 
Komposition et les propprtions qui suivent : 

Cire jaune. . 2 part. 

Savpn ,d'huile. 4 

Gpmme-laque v . . 3 

Mastic en larmes. ........ 3 

Noir leger. . . * . 1/2 

La manipulation est la meme que celle deja 
decrite : 011 raet le mastic immediatement apres 
la gomme-laque. Pour reconnaitre si la päte est 
suffisamment cuite , on en fait tomber quelques 
gouttes sur unmorceaudeverre, et, lorsqu'elles 
sont refroidies ? on essaie de les rompre : si elles 
cassent et que les morceaux jointe ensemble 
sotent assez secs pour rester separes , la päte est 
cuite ; si , au lieu de rompre, la päte plie , il faut 
continuer la cuisson. 

Les contours faits avec cette encre, lorsqu'ils 
sont bien secs , resistent au frottement de la fla : 
nelle. 

LITHOGRAPHIE A X.A MANCHE 
, NOXRE. 

La mäniere noire en lithographie consiste ä 
cpuyr|r de crayon la surface de la pierrey gujs k 
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diminuer. la quantite de crayon formant üh toii 
noir pomr en obtenir la degradation jusqn'ä la 
teinte la plus claire. Cette maniere est inverse 
de celle au crayon comme on l'emploie ordinai- 
ment , oü Ton va du clair au noir, en couvrant 
progressiyement le grain de la pierre , puiscrae 
par la maniere noire on va du noir au clair en 
degageant progressivement le crayon engage" 
dans les intervalles du grain. La partie qui 
couvre les asperites etant enlevee, les sommets 
les plus saillans du grain paraissent , et la pierre 
se trouyant ä nu , on obtient des points blancs 
qui sont le commencement de la degradation 
des teintes : on.voit que les asperitäs qui recoi- 
yent le crayon , dans la maniere ordinaire, sont, 
dans la maniere noire , la partie de la pierre qui 
donne le blanc ; et les intervalles des asperites 
qui donnent , dans la premiere maniere, le blanc 
sur l'epreuve , sont xLans la seconde Celles qui re- 
coivent le crayon cft donnent adherence a Fencre 
pour Timpression. 

Les priocipaux moyens d'enlerer le crayon de 
la surface de la pierre , oü il est fixe et engage 
dans le grain, sont: i°. la flanelle ; a<>. legrai- 
noir; 3°. les pointes en buis et ivoire, 4°- les 
grattoirs. 

Ghacun de ces moyens süffisant seul pour faire 
un dessin , nous les decrirons avec les details que 
necessite la supposition oü on ne youdrait pas 
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les reunir ; ensuite nous dirons ä quelles condi-. 
tions on peut «perer leur reunion. 

1°. MOYEN PAK LA FLANELLE NOUS aVOnS VU 

que la flanelle pouvait etre employee sur an 
dessin ebauche au crayon, pour, en frottant, 
porter l'excedant du noir des ombres sur lespar- 
ties ckires et les temter ; ou bien eu frottant sur 
une teinteä l'encre pour l'eclaircir, ayantl'adresse 
de ne porter sur aucun poiht la partie d'encre 
enlevee a la pierre.Ce dernier moyen a ete donne 
par l'auteur de la Conversaäbn ariglaise'; ensuite - 
M. d'Orchwüler a fait Fanplicatiön au crayon de 
ce proeede employe pour l'encre, et, par une per r 
severance digne des plus grands eloges , cet ar- 
tiste est paryenu ä des resultats presque inva- 
riables. 

Enfin nous avons fait une etude speciale du 
mode d*execution"que Von doit ^suivre, et des 
crayons'qui conviennent ä ce moyen, et c'est 
apres ce travail que nous avons cru pouvoir 
joindre aux miens ce procede de la maniere 
noire ; genre que nous nous sommes propose de 
constitiier, en ne nous placant qu'au poimt de 
vue du progres de l'art. 

Du crayon. — Nous avons vu qu'il fallait que 
le crayon fut gras , afin que , dans les parties 
claires, le ton soit asses graisse. pour donner 
adherence ä 1'encre d'iraprimerie ; et que la 
graisse, en dirainuan^ la, tenacite du crayon, , 
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facilitait a la IIa n eile le moyen de l'enlever de 
la surface de la pierre. C'est donc du crayon gras 
qu'il faut employer particulierement pour les 
teintes claires , car, pour Celles foncees, il est ne- 
cessaire qu'il sojt moins gras afin de donner des 
teintes transparentes, et detre plus difHeile ä 
enlever par le frottement. Une difierence dans 
le degre de cuisson dune meme päte de crayon, 
pouvant donner le resultat desire, c'est par ce 
moyen que nous etablirons une gamme de 
teintes , du clair au fonce : ainsi , en prenant 
du crayon dans trois points de sa cuisson, et sur 
la pierre ayant trace trois car res , Tun a c6te de 
lautre , si on remplit le grain de chacun d'eux, 
avec autant de crayons diflerens , il suffira de 
f rotter avec de la flanelle , en appuyant egale- 
ment sur Tensemble de ces carres, pour que, 
par la difference de tenacite, le crayon le moins 
cuit soit facilement enleve , et que ceux qni le 
sont davantage , en resistant plus que le prece- 
dent , donnent des teintes diflerentes ; et, si on 
frotte un peu plus sur l'extremite d'une teinte 
pour Tunir a celle qui la suit , on pourra avec ce 
pettt nombre de crayons obtenir une degrada- 
tion de la lumiere a Tombre. 

Le crayon de M. Lemercier se pretant bien a 
cette maniere.de dessiner , il suffira den changer 
la qualite de noir pour ne rencontrer aucune dif- 
üculte. dans son usage. Le noir le plus divise 

iG 
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doit etre prefere ; celei eonnn sou* 1« nom de 
»oir leger est tres-bon, ü rendla pätedu crayon 
moins intens« , ce qui est avantftgeux pour le 
moyen per la flanelle. La proportion est de 
meme ; sepl parties. On devra feire secher au 
fear les yiugt-quatre parties de sayon humide , 
attendii que l'eau , dans le crayon , facilke sa 
penetration dans la pferre , ee qui peot nuire ici 
en agissant trop promptement ; il reste encore 
assez d'eau de la dissolution de nitre pour en*< 
pecher qu'il ne soit trop sec. On ne doit pas re* 
trancher de la proportion de l'eau nitre« , attendu 
qtte c est par sa presence que Ton peut mettre le 
feu a la matiere , sans danger de la carboniser. 
Lorsqu'on aura feit l'amalgame du ne» , au Heu 
de commeneer la cuisson dvL crayon , on laissera 
refroidir entierement la masse ; et ensuite on la 
ramenera a l'etet hqaide en remuant coatinuet- 
lemetet, de maniere a avotr u« melange biet» 
feit et a- feciliter l'evaporatien d'une panrtie de 
Fean. La fusion de la p&te etant complete , on 
fera une premiere coulee de crayons , p'uis* on 
remettra de suite cette pate sur le feu; cinq mi- 
nates apres , on en eoulera une seeonde , puis 
une troisieme a dix mimites de la premiere , et 
enfin la demtere a un qwart d'heure. Les pre- 
mieres coulees s'attachant au moule en cmivre , 
il raut rmeux empioyer le moule feit avec un 
carre de raarbre , et un cetcle en fer : il ne-fent 
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pas frotter ce raouleavec du savon # il fautajuster 
nu p^pier colle , fin et tres-sec , sur le marbre 9 
et alors eouler dessus, et pendant les cinq minutes 
qui separent une coolee de lautre, an divise 
cett* premiere coolee en crayons, pnis on Ten- 
leve , et Ton place an aatre papier pour la coulee 
.qui doit suivre. / 

La fabrication des crafons etant terminee , on 
«leg met dans des bocamx numerotes pour eviter 
les erreurs. 

Juxscution du destin. — On commence par faire 
sur la pierre le decalque du dessin, et on le met 
au trait avec l'encre dont j'ai donne la compo- 
situm ä l'article de la maniere estompee. On peut 
dessiner ainsitous le» contours , vu qu'en execu- 
tant le dessin , il est aise , avec une pointe d'acier, 
de couper et de divise* ce trait asses pour le 
»lettre en harmonie avec les teiutes qu'il Sil- 
houette; et mime, dans les parties claires, il 
m'est pas tres4#ng de le diviser assea pour l'aa- 
nuler. On peut» si le sujet est dans une gamme 
tres-claire, ne faire , qu'appuyer fortemeot le 
decalque a la sanguine; alors on peut, apres 
avoir mis du crayon sur ce decalque , revoir la 
trace des contours lorsque la teiiite est eclaircie ; 
mais en general il Vaut mieux ntettre le trait a 
i euere , ou encore ne decalquer que les princi- 
pales masses du dessin , ensuite les couvrir par 
teintea de crayou , puis faire un second decalque 
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pöur avoir les details , ayant marqae des points 
de repere pour ce rapport. Etant fixe sur la 
maniere dont on yeut avoir les contours du 
sujet, on r^duira toutes les teintes du dessin a 
trois ou quatre principales , qui correspondront 
aux trois ou quatre nümeros de crayon dont se 
compose la gamme. On adapte ä chaque sorte 
un porte-crayon marqae du numero de la teinte. 
Ces precautions prises, on commence par 
remplir de crayon tendre toutes les parties da 
dessin oü se trouve la teinte la plus claire ; on 
appUiera le moins possible , assez seulement pour 
que le crayon entre dans les interv alles des as- 
perites : on profilera nettement la Silhouette de 
cette teinte , et le grain etant rempli , on com- 
mencera immediatement l'enlevage du crayon 
par la flanelle. Cette etoffe doit etre fine ; on peut, 
pour s'en sevvir plus commodement, en ävoir 
quelques grands morceaux , püis en diviser un 
par lanieres de six lignes de large environ : cela 
fait, on prend une de ces lanieres, on la pose 
sur un bord d'une des parties noircies pour la 
premiere teinte ; puis , avec le bout du pouce oa 
de 1'index , on appuie sur la flanelle , en la con- 
duisant simultanement en arriere. II faut se 
placer de maniere a pouvoir conduire cette etoffe 
dans une direction oü il y ait du crayon , pouf ne 
pas salir les parties Manches de la pierre qui 
bqrdent oelles qu'on a noircies, et qui , sans cette 
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precaution, se trouv eraient graissees par le cray on 
qni s'est attache a la flanelle j il faut par la m£me 
raison changer de place la partie de la laniere a 
laquelle le crayon a adhere. On continuera a 
enlever de cette facon le crayon qui se trouve 
sur tout le contour de la teinte que Ton eclaircit, 
en conduisant , vers son centre bu sur la marge 
de la pierre , l'epaisseur de crayon que Ton en- 
leve ; qaand ce n'est plus sur les contours que le 
crayon reste a enlever , on laisse les lanieres , et 
Ton prend un large morceau de flanelle que Ton 
plie plusieurs fois en double , et on appuie alors 
avec toute la main pour aller plus prompte- 
ment, en operant comme avec les lanieres. On 
peut encore, pour quelques details, revoir la 
description faite a l'article lavis. 

On observera de reporter chaque fois une 
partie propre de la flanelle , sur le crayon que 
Ton veut enlever ; car plus eile est propre et 
plus aisement le crayon y adhere. Apres avoir 
enleve du crayon une premiere fois , on appuie 
de nouveau , en continuant de meme autant de 
fois qu'il est necessaire pour diminuer Tepaisseur 
du crayon , jusqu'ä la teinte qu'on veut obtenir. 
II faut appuyet davantage a mesure quon veut 
enlever le crayon qui est plus engage dans le 
lond du grain , en evitant dappuyer fort dans le 
commencement ; car on feraitpenetrer le crayon 
dans les pores de la pierre , et Ton ne pourrait 
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plus le reprendre.'On doit faire glisser la flauelte 
le moins possible , da maniere a ne pas salrr la 
partie voisine de celle ou on forme uoe teinte ; 
enfin, pour ne.negliger aucuneprecaution, on 
doit , si les teinte» claires sont nombreuses, ne 
les reraplir de crayon que l'une apres l'autre, 
afin d'eviter qne le crayon , en sejournant trop* 
sur la pierre , bisse penetrer une trop grande 
partie de loleine et de fea« qu'ü contient, Les 
premieres teintes plus . qu moins claires ,. etant 
formees , on passe aojt teintes qui doivent qtre 
feites «rec le second numere de crayon» en 
obseryant de faire glisser la flaneüe vers les 
parties foncees ou touche la teinte que Von 
forme , et en employant s'il le saut des patrons 
de carte , pour ne pas salir les teintes claires deja 
fäites; on continu* de cette maniere jusqu'aux 
tons les plus fonces. Si on a conrert le dessin 
de toutes ses teintes ayec les precautions qui 
precedent , on pourra le tersainer avec toutes les 
probahüites de reussite a l'unpression» 
Pour faire les detail* qui se detachent an vi- 
; gueur sur uae prämiere teinte, ou revient avec 
fto crayon terrae ; on retaplit le grain^ et on di- 
minue l'intensite de ce ton noi*, comroe preee^- 
demraent. Pour les detail« se detaenant en clair» 
on pourra les obtenir ayec le neme moyen dont 
on se sert pour enlerer les lumieres sur les des. 
sins a laquareile ; on prendra un piaceau et ei« 
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ftait, on silhouettera ces detail*., et , lorsqu* le 
crayon sera un peu amolli par l'eau , on l'enle- 
vera en appuyant legerement , nön avec de k 
flanelle , mais av.ec un linge ün et sec ; ensuite 
pour l'ensemble du dessin^ avec V euere et le 
pioceau , pnis avec le crayon numero deux ou 
trois , par la maniere ordinaire , on modele les 
parties plates ; enfin, avec le grattoir en acier , 
on termine le dessin. 

En mettantplusieurs fois des teiiites de crayon 
sui une teinte precedente , on obtient des tons 
dune finesse extreme , mais on augmente la diffi- 
cnlte de l'impression. 

Pour enlever facilement le crayon , il est im- 
portant de bien choisir le grain de la pierre ; on 
coneoit que le crayon etant retenu dans les in- 
tervalles des asperites du: gtain, plus ces dernie- 
ves seront saülantes et mieux elles le retiendront. 
Le grain gros donne un travail moins serre , et 
les teintes sont alors moins fines ; si le grain est 
plat, le crayon ne sera retenu que partiellemeiit, 
fit sur les parties plates il ne restera pas : c^st 
donc un grain lin, saillant et dru, qu'il faut 
choisir, et, suivant que le ton local du sujet sera* 
plus clair, on poujrra prendre un grain plus fin^ 
nai» Jamals plat. 

L'acidnlation doit etre appliquee a un degre 
* peu pres semblable a ceile qu on raet sur les 
defeins oedinaites , platöt a un degre inperieur 
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que moindre , le travail etant appuye. La difli- 
cnlte dänS cette maniere est de ne pas porter, 
sur les parties voisines, le crayon qu'on enleve 
a Celles que Ton eclaircit ; cependant , avec un 
peu d'habitude , cette difficulte est bientöt vain- 
cue, et ce procede de Ja maniere noire donne 
un travail extremement fin. 

20. Moyen pah les icRAiflDiRs. — En cherchant 
un procede plus facile que le precedent pour 
modeler dans un fond noir, nous avons imagine 
un instrument qui peut etre noinme egrainoir : 
c'est une espece de pinceau en fil d'acier tres-fin , 
auquel on donne une forme ronde ou plate, et 
que Ton aiguise en pöinte ou en biseau ; on peut 
avec cet instrument conper , diviser , et enlever 
le crayon engage* dans le grain de la pierre ; plus 
le fil d'acier est fin , plus les fils sont reguliere- 
ment arranges, et d'une longueur convenable 
pour que le faisceau soit flexible , et mieux l'e- 
grainoir atteint le but pour lequel il est propose. 

Fabrication des Sgrainoirs. — Pour faire des 
ograinoirs , on prend du fil d'acier connu dans 
le commerce sous le nom de corde de Nvrernberg, 
n°. 12. 11 faut avoir des petits tuyauxen fev-blanc 
jde la grosseur dont on veut faire cet instrument , 
et de la longueur- d'un porte-crayon ; on a avec 
cela un marteau, (Les ciseaux, des pinces , et 
une pierre a aiguiser. On commenee par mettre 
ensembleplusieursfils d'acier, en les tendant sur 
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une longueur de deax pouces j on en met le 

hombre necessaire pour que , £tant ^>1 jes , ces 

fils remplissent le tube de ferTblanc ; ensuite on 

Joint les deux extremite*s de*ces iils, et d'un coup 

de marteau on les plie nettement : le faisceau se 

trouve reduit a la longueur d'un pouce : alors on 

feit entrer dans le tube de fer»blanc la partie 

qu'pn vient de plier ; il faut qu'elle ne puisse y 

entrer qu en la comprimant fortement avec les 

pinces dans lesquelles on tient le faisceau , et 

l'ayant fait entrer environ six lignes dans le 

tuyau, on coupe les fils de ce faisceau, ä trois 

ou quatre lignes du fer-blanc; puis, sur une pierre 

da Leyant , on aiguise cette espece de pinceau t 

de maniere a lui donner une forme conique , dont 

la pointe soit composee de quelques fils seule- 

ment. Si on veut leur donner une forme plate , 

on aplatit avec le marteau le bout du tube con- 

tenant le faisceau, puis on 1' aiguise en biseau 

sur toute sa largeur. - 

Des cnayons. — Chacun des deux principaux 

moyens de-la maniere noire necessite une com- 

position«'de crayon particuliere , vu la dissem- 

blance de la maniere dont ils agissent , et du 

degre de force ave^ lequel on appuie pour chacun. 

deux. Ainsi , avec la Handle ,-plus le crayon est 

mou , et plus il est facile a enleve* ; au contraire, 

plus «I est sec et friable , et plus aisement le- 

grainoir le cpupe et Tenleve. Le crayon gras. 
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convi« nt au prenaier, et 1« crayon savoiu&eux an 
second ; l'egrainoir conserve entre ses fils le 
-crayon graisseu* , et par le frottemeitf, et le de- 
gre de furce ou il feut appuyer, le faitpenetrer 
trop avant dans les pores de la pierre ; la flanelle 
a son tour ne peut que tres-difficilement dimi- 
nuer l'epaisseur da crayon oü le savon est ea 
forte proportion ; et, lorsqu'elle y parvient, la 
leinte obtenue de cette maniere vient toajours 
plas vigoureuse a 1 Impression que son apparence 
sur la pierre ne le faisait supposer. Si on a fait 
entrer de la gomme-laque dans le crayon, la 
qualite tenace qu'il acquiert ne permet plus d'e» 
faire usage par les moyens de la maniere noir*. 

Le crayon pour le travail de l'egrainoir de- 
yant etre un peu plus friable que pour spn usage 
par la maniere ordinaire , on pourra se seryir 
de la compositum de M. Deroy, en ajoutant une 
partie de plus a chaque proportion de savon. Ea 
fabriquant ce crayon ? il est essentiel de faire 
peu cuire d'abord et de faire refondre jnsuite la 
päte pour quelle soit mieux melangfe , et quune 
plus grande partie de l'eau <soii evaposee. 

Le crayon , devant ötre bien cuit pour le tra- 
vail de l'egrainoir , n'admet pas plosieurs nu- 
raeros. 

Ejcecution dm des sin. — N'ayant qu un numero , 
il n'y a plus avantage a mettre la teinte partiel- 
lemcnt ; et, merae pour n2 pas exposcr les fiJs de 
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l'egrainoir sr s?£earter Tun de l'autre, tt vant 
aaienx qne le grain dela pierre soit generalement 
rempli de crayon : il y a moins de danger de 
plier cet instrument. Si le crayon est pur 
d'oleine , et qne Von ait la preeaution d'eViter 
l'humidite , la teinte generale ne penetrera point 
dans la pierre, et ne necessitera pas d'etre 
trayaillee immediatement apres avoir M mise ; 
alqrs on peat faire mettre cette teinte noire par 
bne personne qni ne sait pas dessiner , ce qui 
est nne economic de temps poor l'artiste. Yoici 
de qnelle raaniere on y procede : ayant trace le 
carre on deit etre le desstn , on le coavre de 
crayon en formant des hachures larges , serrees 
et ensnhe croisees en tont sens ; il ne faut pas 
appnyer escesswement snr les premieres hachn- 
f es , car elles kisseraieDt des traees qn'il serait 
düfieile d'effaeer, v* leur penetrmtion forcee dans 
les pores de la pierre ; qnaud le carre est noirci 
de crayon tm. prend on ebanehoir de sculptenr t 
c est nn aaorceau de bmis , plat d'mn bont et rond 
de l'antre ; on pose l'extremite large et plate snr 
nn bord de la pierre, et, tenant l'ebauchoir pen- 
cne snr k carre noirci, loa appnie fortement en 
le condaisant d'aa bord de la pierre an bord 
oppose ; on fatt cette Operation dans divers sens, 
de maniere a faire eutrer le crayon dans le fond 
des intervalles des asperitesdn grain. II est im- 
portent de ne pas couyrir la pierre dune trop 
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grande quantite* de crayon; car alors lebau- 
choir, au lieu de ne faire que deplacer le crayon 
du sommet des asperites du grain en le faisant 
descendre dans le fond de leurs intervalles , se 
trouve oblige de, conduire au dehors du carre 
noirci la partie du crayon excedant le sommet 
de ces asperites ; Operation diflicile $ qui graisse 
trop la pierre , necessite d'appuyer fortement et 
devient nuisible. II faut que la quantite de crayon 
fixee sur les sommets du grain ne soit que süffi- 
sante pour j etant deplacee et poussee dans les 
intervalleSj les remplir jusqu'au niveau des prin-. 
cipaux sommets ; eile doit etre mise assez, egale- 
ment pour qu'il y en ait partout; et, vu Firre- 
gularite du grain ,. s'il reste de nombreux petits 
points blancs apres cette Operation, il vaut mieux 
les boucher avec un crayon fin ou meme passer 
outre que de mettre trop de crayon. II n'est pas 
non plus necessaire q*e cette teinte generale soit 
bien unie puisqu'elle doit etre travaillee. £n un 
mot , l'essentiel est de faire entrer le crayon , 
sans le fatiguer, dans les intervalles du grain de 
la pierre. 

Plus le grain est dur et saillant et mieux le 
crayon se trouve retenu ; il faut que ce grain ne 
soit pas trop fin et surtout qu'il ne soit pas plat, 
car alors le crayon ne peüt plus rester fixe a la 
pierre. Le grain plat fait paraltre le travaü nei- 
geoteux , c'est ä-dire que la od le grain de la 
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pierre n'etait pas saillant , le crayon a ete enle?£ 
entierement , n'etant pas retenu par les asperi- 
tes ; et la repetition de cet accident forme 
corame une neige eparpillee sur le dessin .- il 
est donc important que le grain soit saillant par- 
tout. 

On emploie quelquefois pour mettre la teinte 
generale un moyen plus prompt que le prece- 
dent , mais qui expose toujours ä des Variation s : 
il consiste ä delayer du crayon savonneux dans 
de l'essence de terebenthine et a en couvrir la 
pierre par le procede du tamponnage au Rou- 
leau ; il faut tenir cette encre epaisse , et si , pour 
couyrir une grande pierre , eile secke trop vite, 
on ajoutera de l'essence de lavande. 

La teinte generale etant faite , et la degrada- 
tion etant commencee avec, l'ebauchoir, on fait 
le decalque a la äanguine, ou encore on es- 
quisse a la pointe dacier, et Ton continue la de- 
gradation de la teinte generale par le moyen des 
egrainoirs. ( 

Pour se servir de cet instrumenta on le trent 
penche dans la main , et on le conduit dans la 
direction des tils d'acier, en appuyant sur le 
cöte du biseau. £tant pousse en avant, il entre 
dans les interyalles du grain , y coupe et y di- 
vise le crayon ; alors on le retire en arriere en 
appuyant moins, et il conserve entre ses fils le 
crayon qu'il a coupe ; si Von conduit et si l'on ra- 

f 7 
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tnene legrainoir bien dans la meine difectioh 7 
tous ses fils restent reunis ; mais, si Ton ne piend 
pascette precaution, les fils s'ecartent et l'egrai- 
noir a besoin d'etre repare. II faut , particoliere- 
ment lorsqu'on ebauche, avoir le soin, ayant 
donne quelques touches, d'essuyer legrainoir sur 
un morceau de toile, pour le nettoyer da crayoa 
qa'il retlent entre ses fils, lequel s'oppose ä ce 
que l'egrainoir puisse en prendre d'autre. On a 
pour ce nettoyage un morceau de toile etendu 
sur la plancbette qui sert de garde-main ; on 
met4'ea;rainoir dessus dans la position oü on le 
tient en s'en servant , et , avec le bout de l*ongle 
de 1' index ou du pouce, de la meme main dost 
on le tient , on appuie sur l'extremite des fils 
d'acief ; on tire simultanement l'egrainoir en ar- 
riere, et cette pression sur la toile y Eto le 
crayon retenu entre les fils d'acier : en recom- 
mencant ainsi plusieurs fois on le nettoie par* 
faitement; alors on continue ä degager le 
cravpn. Le negligeuce de nettoyer legrainoir 
conouit ä appuyer beaucoup , il s'ensuit que le 
crayon penetre forcement dans les pores de la 
pierre au heu d'&re degage et enlere de sa sur« 
face j et, si en appuyant beaucoup, on trotte ra* 
pidement , la chaleur developpee par le trotte* 
ment acheve de faire penetrer le crayon avec 
exce* : or, sans les precaations qui precedent , 
on ne peut reussir. 
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Pourebamcher, ilfaut n'appuyerque faihlement 
et se faire une habitude de nettoyer l'egrainoir 
avant qu'U soit plein de crayon. 11 n'est pas ne- 
cessaire de chercher a faire an travail pur en 
gbauchant t ainsi , lorsqu'on conduit l'egrainoir 
en avant , il forme des raies dont il ne faut pas 
s'embarrasser , vu qu'en terminant ontoache par 
meplat, c'egt-ä-dire en allant et revenant sur 
chaqae touche, et en appnyant egaleraent; en 
sorte qua l'egrainoir qui s'est charge de crayon 
en allant , peat en revenant r egarnir les raies 
qn'il a formees, et de cette maniere nnir les 
teintes. II ne faut appuyer , en revenant pour 
egaliser le ton, qu'en nnissant; il fant avant 
dägager plus ou moins le crayon , et c'est quand 
il n en reste sur la pierre que juste ee qu'ü en 
faut , qu'on s'occupe d'unir les teintes et de les 
modeler davantage ; pour ce dernier travail , on 
doit prendre des egrainoirs a fils extremement 
uns et courts. Pour l'ebauche , ils doivent etre 
plus long«, plus pajrfaitement aiguises, et peu- 
vent etre moins fins. Pour les tonsclairs, il faut» 
independamment d'une extreme proprete, que 
l'egrainoir soit tres-flexible et coupant, afin 
d agir jusque dans le fond du gram. Les egrainoirs 
ronds n'ont pas besoiu d'etre nettoyes aussi sou- 
vent ; il faut cependant ne pas negliger de le faire 
afin d'eviter de porter une partie chargee *de 
cra)on sur im point deja eclairci; cur alors, am 
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Heu de l'eclaircir davantage, on le salit. 

Lorsqu'il y a des petits troas a la surface de 
la pierre , il est presque impossible d'eviter que 
quelques fils de l'egrainoir soientpliesou ecartes. 
Cet accident arrive encore lorsqu'on tient cet 
Instrument trop droit ou lorsqu' on le pousse a 
faux par rapport a la direction de ses fils. Lors- 
qu un fil s'ecarte ou se plie, il faut le couper de 
suite ayec les ciseaux ; si un grand nombre s'est 
plie , il faut essayer de les redresser , ou mieux , 
on les coupe tous ? et on aiguise de nouveau 
l'egrainoir. 

Pour aiguiser , on a mne pierre dite du levant , 
et , ayec un petit morceau d'eponge imbibe de 
quelques gouttes dhuile , on frotte la pierre , et 
Ton peut aiguiser sans danger de laisser l'egrainoir 
ge garnir dhuile , inconvenient qui pourrait , dans 
le travail sur la pierre , causer quelques taches. 

Au lieu de se servir d'un egrainoir reduit a 
quelques fils, lorsqu'on yeut faire des details 
minuüeux, on prend une„f>lume d'acier, non 
fendue et taillee en pointe ayec des ciseaux : on 
s'en sert comme de l'egrainoir pour couper et 
enleyer le crayon. Gette plume , dont l'acier doit 
etre un peu terme , est surtout utile pour le cas 
suiyant : il arrive toujours , sur une pierre 
grainee , qu'il y a quelques intervalles du grain 
plus prolonds que tous les autres , et d'ou le 
crayon ne peut etre enleve par Fegrainoir ä plu- 
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sieurs Hb ; il en resulte autant de petits points 
noirs qui nuisent a la purete des teintes. Pour 
dter ces points, on prend la plume d'acier, on 
pique avec dans ces trous, et on en degage 
aisement le crayon. Ce traVail de patience est 
d'une grande utilite pour l'harmonie du dessin. 
La plume d'acier est encore tres-utile pour donner 
de la fermete aux contours. 

Pour terminer le dessin , on emploie le crayon 
par la maniere ordinaire , l'encre au moyen du 
jpinceau , et le grattoir pour les lumieres vives. * 

On peut avoir des egrainoirs en grand nombre , 
nettoyes et tenus dans une boite , comme 091 le 
fait pour les crayons : la peine de les nettoyer 
n'est pas plus grande que de tailler ces derniers. 
L'habitude donne une grande facilite dans Fem- 
ploi de ces instrumens , et on arrive jusqu'a les 
employer dans an sens different de celui oü leurs 
fils sont places , sans les plier ni les ecarter : ce 
n est donc que la maniere dont ils agissent quil 
faut etudier. Plusieurs artistes ont fait usage des 
egrainoirs , et ils ont produit des dessins d'une 
originalite, et d'une perfection remarquables. 
Le ciel d'une marine, execute entierement ä 
Tegrainoir , a mon,tre que cet instrument pouvait 
devenir , dans -ce genre , une source de pro- 
ductions toutesnouvelles. L'egrainoir permet au 
peintre de dessiner par touches , d'une maniere 
analogue a Celles oü il peint sur la toile , et de 

'7' 
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conserver {oute la finesse et toate lorigtnalite 
de cette touche /.qui , soua la liaehure au crayon 
se reconnait diificüement. Plus l'artiste est adroit 
et plus aisemeut ü fait an travail fin et forme 
avec ce procede nouveau* 

Si, apres avoir execute une partie claire, on 
veut y fixer du crayon , on eprouve quelque dif* 
iiculte , attendu que l'egrainoir , eu eoapant le 
crayon , coupe souvent les sommeti des asperites 
du grain de la pierre : celle-cisetrouvant presque 
polie danß ces parties, ne retient plus le crayon 
savonneux ; mais, si Ton emploie du crayon gras, 
ale#s il est aise den fixer aneepaisseur süffisante 
pöur obtenir l'adnereiice de l'encre a TitnpMS- 
sion. 

On peut refaire da grain dans une partie claire* 
en se servant dune roalettede grareur, et, si Ion 
a bien epoussete cette partie, le crayon y reste 
fixe \ mais par ce moyen comme par toue eeus 
que Ton a employes pour refaire une partie 
execntee au crayon, soit par la manieve noire, 
soit par la maniere ordiaaire , on ne pewt etre 
assured« reuasir, il fautdonotaohet de travaillet 
d'apres une esquisse assez avanece pour a'epargner 
les difficultes dune retouche, 

L'egrainoir peut remplacer les brossea dan* 

leur emploi paar le la?is Ifchographique, arec 

cette differenee quil enleve lemcre de k sureace; 

^ de la pierre , et que les bresses ne fönt que la 
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deplacer, sans pouvoir l'enlever , du moins dan* 
les parties claires. 

3°. MOTEN PAR LES POINTES EU IUI« , E* IVOIEE 

et e> acier.— Les pointes en buis et eii ivoire 
sont des petits cylrndres de trois lignes de dia- 
inetre, et de six ponees de long environ ; lors- 
qu'elles u'ont pas cette longueur , on les tieot 
dans nn porte-crayon en cuivre ; on se sert d'une 
Urne fine pour leur donner la forme d'un crayou 
taille en pointe ? ce moyen est le plus prompt 
pour les remettre en etat lorqu'elles s'emoussent* 

La pointe d'acier la plus eommode est un burin 
nn peu fort , avec lequel on traverse un bouchon 
en liege ,* dans toute sa longueur ; on conduit ce 
bouchon jusque vers le milieu de la longueur du 
feurin , et on le laisse en cette partie ; et c' est par 
cepointquel'on tientla pointe d'acier pourtracer : 
eile doit etre aiguisee sur une pierre du Levant , 
de maniere ä couper parfaiUment. Pfous avons 
deja vu l'usage que Ton fait de cette pointe dans 
la maniere ordinaire du erayon : eile sert dans la 
maniere noire a tracer nettement les detail* qui 
se detachent en clair sur une>teinte foncee ; eile 
diföre de la plurne d'acier , en ce qua cette der- 
nier* a pour but de detaeher une teinte de dessue 
une autre ; et que celui de la pointe d'acier est 
de preciser mn contour. 

La specialite des pointes en ivoire et en buis 
est de form er nettement , sur une partie foncee , 
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un contour «Tun ton demi-teinte ; si l'epaisseur de 
crayon sur laqaelle on dessine par ce raoyen est 
forte , la pointe en buis suffit ; si eile est faible, la 
pointe en ivoire atteint inieux le but. Les pointes 
en ivoire et en buis eotrent dans le crayon et le 
deplacent ; lorsque la pointe presente des anales , 
eile coupe le crayon, ea le separant de la partie 
qui reste fixee a la pierre ; mais lorsqu'on neglige 
de la linier , en lui donnant une forme carree , 
terminee en pointe, Vextremite s'emousse en 
tracant, eile s'arrondit, et, aulieu d'enleverle 
crayon , le laisse sur les bords de chaque cöte du 
contour ; ce qui peut nuire en augmentant la 
yaleur de la teinte sur laquelle on dessine. Plus 
on a appuye , et moins il reste de crayon la oü la 
pointe a passe ; si on veut qu'il n'en reste pas , il 
faut prendre la pointe dacier ; et , pour en laisser 
beaucoup, il suffit d'appuyer peu avec la pointe 
en buis. Pour qu'un dessin puisse etre entiere- 
ment execute avec les pointes , il faut qu'il soit 
tout dans l'ombre , et eclaire par des reflets de 
lumiere ; alors on modele aisement par des 
hachures. 

On peut faire usage des pointes sur les divers 
numeros de crayon graisseux , dont la composi- 
tion est decrite dans le moyen par la flanelle, de 
meme que sur le crayon savonneux employe avec 
les egrainoirs , en obseryant qu'avec ce dernier 
il faut operer a sec , au Heu qu'avec le premier 
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on peut sans danger , pour en faciliter l'enlevage, 
approcher la bouche de la partie oü on veut faire 
usage de la pointe , et repandre un.peu d'humi- 
dite avec l'haleine sur ce point : cette humidite 
amollit le crayon , et alors on peut enlerer un 
contour presqu'a blanc. Deja ü a ete dit que l'hu- 
midite n'etait dangereuse pour le crayon grais- 
seux , que lorsqu'elle se trouvait sur la pierre 
ayant la lixation du crayon. Son exces cependafet 
pourrait devenir nuisible ; il ne faut donc pas 
abuser de cette ressource. 

Si le blanc de l'ivoire gene , on peut prendte 
des pointes en corne , d'une cöuleur brune. 

On reussit encore a dessiner en blanc sur une 
teinte claire , en tracant avec une plume trem- 
pee dans de l'eau pure, les traits que Ton veut 
avoir en blanc : au moment oü l'eau a suffisam- 
ment atnolli le crayon , on prend un morceau de 
toile , on l'applique sur ce trait , püis , appuyant 
en glissant , Ton fait adherer ä la toile le crayon 
amolli par l'eau. Avec de Tadresse on peut faire 
ainsi des details legers et purs. Sur le crayon 
savonneux, on s'exposerait ä faire une tache 
comme celle de l'encre si on voulait enlever avec 
ce.procede. 

. 4°- Moyeus par les grattoias. — Les grattoirs 
dont se seryent les graveurs , a la maniere noire , 
sont de meme ceux qui conviennent le mieux en 
lithographie ; ils sont d'un tres-bon acier, et leur 
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longoear les read tres-flexibles. On a ▼», daa* 
la deseription de la maniere estompee , iasage 
qm on poavait faire da grattoir coepent et da 
grattoir emoosse ; on peat lear adjoindre das gret- 
toirsen buk , en baieine , eo corne et an iroire ; 
las asperites da grain de la pierre resitfant aa 
grattoir en bois , ee qa'elles ne pearent pas faire 
lorsqa'oo emploie celai en acier , on a , par las 
üinerens degres de duretedes grattoirs qni prece- 
dent, le moyen d'obtenir de» teintes diverses en 
appuyant a pea pres de memo poar former cha* 
tone $eUm; coome il faut appnjer asses forte- 
ment, et qu'il ja tonjours an rVottement, il est 
prefarable , poar faire entierement an dessin par 
ee procede de se servir de crayon saTonneof . 
Avec les grattoir«, eomme ayee le« pointes, il 
est important de faire soarent usage de la linie 
poar les rendre coapans , afin qn'ils enlevent le 
crayon au üeq de le lisser. 

La partie grasse des crayons, en penetrant dans 
la pierre, lui donne, apres l'enlevage de ee crayon, 
une teinte jaune qui ne vient pas a rimpression ; 
cette teinte trorope sur la valeur des blancs qae 
Ton enleve aa grattoir d acier, et fait parattre les 
blancs beaucoap plus vifs qu'ils ne sont reelle- 
ment. II est preferable , poar n'etre pas indait 
en erreur, die ne mettre les lumieres aa grattoir 
d'acier qae lorsque l'ensemble du dessin est ter- 
mine. Ce grattoir ne doit ctre employe qae poar 
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obteniv des Itfmieres vives et fermeraent accu* 
sees i tu qu il detruit le grain de la pierre , et 
que le crayon glissant sur les parties ainsi grat- 
tees , on ne peat que difficilement en fixer de 
noaveaa ; il faat alors employer l'encre avec le 
ptnceau pour terminer le dessin. 

Tels sont les principaux procedes d'enlerage 
«pfti constituent la maniere noire en lithographie. 
On voit que chacun d'eux peut servir seul ä faire 
an dessin, si Feffet et le sujet entrent dans la 
specialite du moyen : ainsi , par le procede arec 
la flanelle, on a execute des interieurs ; avec ce- 
lui des egrainoirs , on a execute des*marite9 ; les 
pointes en buifc , en iroire et en acier ont sufft 
pour faire des interieurs de forets ; et aree les 
grattoirs, on a fait des sujets de figures. Etant 
tres-rare qa'un sujet ne soit pTesque entiereraent 
coarpose que de teintes plates comme dans les in- 
terieurs, ott qiiele diel soit la partie prinzipal« 
du dessra , cornine dans les marines , ou que 1« 
sujet soit tont dans l'ombre et detaiHe , comme 
quelques interieurs de forets, ou, entin, qu'on 
{misse par une adresse extreme, et une touelie 
spirituelle , indiquer aree le grattoir les princi* 
pttles ferate* et 1 effet dun sujet de figures , je 
erois qu'oa dort se proposer pour but de reduire 
cbaeun des moyen* d'enlevage du crayou a sa 
specialite ; M ak>rs , surVant le sujet et l'effet du 
dessin qu'on reut lithographier, de faire Femploi 
d s un ou de plusieurs de ces moyens. 
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Pour aider a reconnaitre mieux ldpplication 
qu'on peut faire de ces procedes , noüs entrerons 
dans quelques detäils sur la difference du grain 
du crayon* resultant de laction differente de cha- 
cun des moyens precedemment decrits , de ma- 
niere a indiquer les avantages de leur reunion. 
Pour mieux etablir cette difference, il faut re- - 
garder que les asperites composant le grain de 
la pierre , presentent elles-memes des inegalites, 
et des petits intervalles qui retiennent le crayon. 
lorsque le grain est entierement rempli ; ainsi, 
dans le fond , stfr les cötes et sur les sommets du 
grain , ü y a du crayon de fixe ; alors , suivant le 
moyen employe pour le degager , il reste a uue 
epaisseur differente sur ces points divers du grain 
de la pierre , et il en resulte sur l'epreuve un 
grain de crayon tres-difierent et dont on peut ti- 
rer grand parti pour varier Texecution d'un des- 
sin et prevetiir la motootonie oü Temploi d'un 
seid procede entra&ne quelquefob. Suppospns le 
grain rempli de crayon graisseux , et prenons la 
Handle pour degager ce crayon; par sa flexibilite, 
eile permettra de prendre d'abord la partie du 
crayon qui exoede le sommet de toutes les aspe- 
rites , de celles du fond du grain comme des plus 
saillantes ; apres , entraht dans 1' Intervalle des 
asperites , la flanelle adherera encore au crayon 
qui s'y trouve, et remportera. Par ce procede, on 
peut aller ainsi jusqu'ä ne laisser de crayon quune 
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epaisseur a peu ^ res egale dans le fond , comme 
sur le sommet da grain ; il en resulte ane teinte 
dune extreme finesse qai se rapproche de Celles 
faites au lavis , et qni peut.etre aussi legere dans 
le fond du grain qae sur le sommet, si Ton a pris 
la peine d'enlever legerement etpatiemment. En 
examinant l'enlevage par l'egrainoir , on verra 
que l'aetion est differente , et donne un tout autre 
grain. L'egrainoir agissant avec moins de Sou- 
plesse que la flanelle , les sommets des asperites 
saillantes sont degarnies de crayon avant que 
ceux des asperites du fond du grain soient at* 
teints, et, lorsque l'egr,ainoir arrive a ceux-ci, la 
pierre est deja a nu sur les sommets des asperites 
saillantes; il s'ensuit que le grain n'est plus 
comme precedemment divise en »ne multitude 
de petites fractions qui donnent une teinte oü le 
blanc de la pierre ne s'ayecooit presque pas ; le 
grain que Ton a «st plus marqne, et le blane donne 
par la pierre est tres-distinct. Les teintes ainsi 
obtenues sonttransparentes et aeriennes; la partie 
de la pierre dont on a le plus degage le crayon 
ayant acquis un certainpoli, et ne presentant 
plus autant d'asperit& , h'expose pas a l'empäte- 
ment lors du tirage. Si dans un paysage on veut 
employer le moyen par la flanelle et celui des 
egrainöirs , on doit faire tous les terrains avec le 
premier , et le ciel avec le second. 11 n'est pas 
possible , avec la flanelle , de modeler un ciel 

18 
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rjoihine on le fera ayec l'egrainoir ? etil a'est jia* 
pofcsible »Tee fegraiaoir cTobtenir loa tan* aoaras 
et ltfves que peat forme r Ja flanelle. Si en qael* 
que ^artie on veut anir le grain doane par la. ila- 
helle ä celai prodoit par legraiaoir, ori en** 
plolra les peintes ea bait ea ea iyoire, et» am 
liee d'ealever le crayon> on le deplacfcra/ II smföt 
dfc tracer pleaieiirs foia daas uae meid* direetton 
ea appayant, poiir pooaser * dans le fond. des in* 
tervallea da grain» le erayofi raaenu dana lee 
inegalites qua presentent a leer» sarfaees le» 
prkrcipales asperites. Les grattoirs en bai&oa ea 
baletne lotsquüs ae coapent pas ,-peuvent agir 
"de la meme 1 maarer e $ et, lorsqae Taa et l'aatre 
de oes moyens sont eaqdoyeaaYöc les soins oeav 
veaables y paar qu'ik deplaoent le -eraron saus 
le fatigaer,, le gtaia qa'ils formen* täeat le na> 
Heu eatre ceax de Ja ilaneue et de l'eg*ahioi*< 
Apre» oea diaerences amae le graia , ü f*afc ae rap- 
peler les obtseryatioBs lutea ttfr* le degre de (orte 
«a ekaqae aaeyen neoessite d'appayer, et aar 
1 actio» du frottemeritv Le moyen par lea grat- 
toirs eklige d'appayer beaaconp i 11 fant dorne se 
teair ea^garde ooatre ce daager* s lirteat ea e ea 
«ervaat sat le orayoa $raiasenx.< Lea meeaes pre- 
oaatione $oat tteeeaeajres avee le »ejre» par les 
ftoiates» et , paar las egraiaeira et la flanaUa, 
bous avons deja reeeianpanee de£payer aaeans 
encore qe/atree les preceden*. 
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Jjs rroUentent a teajours linoonvament de lis-» 
aer Le crayon ; ce poliasage nait en s'opposant a. 
fadbevence des toucbes de etayon qae Ion a 
seavent beaoin dajouter e «ne teinte poor la 
niodelar. 

Vegrainoir , lorsqae aes fils soBt trop serres 
on -trop Courts , a le meme kiconvenient. Qael 
q«e aoit Finstrumeiit avee leqmel on enleve le 
erajron, H faut frotter le moins possible ; cette 
prf caa^ion einpacke que Von Vappeaantbae aar 
«ne feinte , et eontribue puisaamment a lui don- 
Der de, la frafebear i la eira contenue d&&* le 
crayon ne se troavaot pas liBsee , il est aiae.de 
revenir aar Fe travajl , aoit a la maniere noire , 
loii par la maniere ordinaire , dans le prämier 
eas , en mettant «ne seconoe teinte aar «ne pr*r 
jniere. 

On doit a an artiate distingue , M. Dorscbwil- 
ler, un meyen aVenlevage pour le crayon , agia* 
aamt ctune raanfere de läqueüe on doit, autant 
que pnaaible , *e rappaocher, aana ponr cela lein- 
ployer eUe-merae , ▼« qne ce moyen ne permet 
qve difficilement de faire nne teinte egale r et 
plus düficilement encore de la faire ayeo preci- 
sion. Vqici ce preeede f ropose seulement pour 
enlever le crayon fi*e a la pierre par la raaniere 
ordinaire ; resukat qui a lieu s«r du crayon aa- 
vonneux , et qai mapqu* avee da crayon graia- 
seu*. 
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Ayant ä enlever du crayon oa a faire quelques 
details en clair sur une partie foncee , on prend 
Uli morceau de papier vegetal ; on lapplique sur 
le dessin ; et, avec une pointe en buis , on trace 
sur ce papier les contours que Ton veut enlever, 
en appuyant assez pour le faire adherer au crayon ; 
la pression y ayan$ falt adherer le papier, il suifit 
de' l'enlever pour empörter la partier du crayon 
qui s'y est attachee , et la transparence du parier 
permettant de tracer plusieurs fois a peu pres 
dans le meme contour, il ne faut que reporter 
4 chaque fois une place blanche de ce papier sur 
ce contour pour arriver- a en enlever complete- 
ment le crayon. Dans la maniere brdinaire , on 
peut en un instant ezecuter des details en clair 
qu il faudrait un temps.fort long pour re*server, 
et que le grattoir ne donne qu'avec de la seche- 
resse. Le principal merite de ce pröcede est de 
ne pas detruire le sommetdes atperites du grain, 
et d'eyiter le frottement que la flanelle exige 
pour enlever le crayon auquel eile adhere : on 
doit 4onc , autant que possible , se rapprocher 
de. ce moyen d'enlevage qui , en aKachant le pa- 
pier au crayon , en enleve une partie sans avoir 
besoin de s'aider du frottement. 

Quelques artistes, pour ajouter a l'avantage du 
papier vegetal , ont essaye de l'enduire d'une 
substancepoisseuse ; ce papier manquant deja de 
transparence et la perdant entierement nar cette 
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addition, Ton n'a jAus eu que U ressource des 
points de reperes pour tracer de nouveau sur an 
meine contoar ■; ce, qui a encore augmente la difr- 
ficulte d' operer avec precision. 

Un au^re moyen tres-ancien consiste a iaire des 
crayons avec de la.cire anquelle on fait aue tres^ 
petite addition de terebenthine.de Yenise , pour 
la rendre plus poisseuse. On dessine.avec ce 
crayon en le faisantadherer ä la partie de crayon 
lithographique qu on veut enlevev de dessas la 
pierre ; et , agissant dans 1« meme esprit qu avec 
le papier vegetal, on airive au meme resultat ; 
avec cette difference qu'on a pa voir plus dis- 
tinctement ce que Ton faisait. . 

Dans Fun et l'autre moyens , il ne faut pa* 
chercher a enlever le crayon dune s^ule fois , en 
appuyant fortement, parce'que, an heu de s'at« 
tacher davantage an corps avec leqnel on appuie, 
le crayon ne fait que penetrer plus profondement 
dans les pores de la pierre , et on ne peut plus 
le reprendre. Sur du crayon graisseux , la seule 
. pression necessaire pour y faire adherer le papier 
ou la cire , et le manque de flexibilite de la 
pointe ou du crayon avec lequel on appuie , suf- 
ftsent pour faire penetrer dans les ppres de la 
pierre le crayon lithographique. au ppint oü Von 
ne peut le reprendre ; c est pourquoi no.us n'a- 
v.qds pas adrais ces moyens au nombre de ceuf 
dopt s< compose la maniere npire. 

i8' 
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Les precautions qui prdcea'ent etfcnt o bacu ee e , 
on pourrd , en procedant eomrne ü seit , rooair 
dans nn meme dessin les divers raöyens qvenou 
ayODS examines separement. 

Si Ton cboisissait le gr*in dela pierre pour exe- 
cuter an dessin avec l'agrainöir seuleteeat , ou en- 
tierenient par Ie*proced^ de la flanelle , il y aurmjt 
entre l'«n et l'autre une diffetenee sensible , le 
grain devant etre un peu plus profond pour le 
crayon savonneux <jue pour le crayon gras j male 
une pierre «Fun graifc moyes , serre et saülant , 
permettra aisement le travail 4* 1 on et l'autre 
de ces proc&tes. On eoromeneera par labe le de- 
calque du dessin sur la pierre , eneuite avee dm 
crayon savonneux on remplira la parfcie que Ton 
veut executor ayec les egrüinoirs; 011 tisea des- 
cendre dans les intervalles des asperttis le orayon 
fixe sur le grain t lebauehoir en buis est le 
tnoyen le plus commode et le plus suiv La ddgra-» 
dation de la tetnte foncee etant contnaeneee, on 
Continus ayec les egrainoirs, et, quand l'ebauche 
des principales messe« est ayancee, o» pvendle* 
cräyons graisseux et la flanelle ; on remplit de 
. crayon le grabt de la pierre , puison forme tout e s 
les teintes reservees pour ce moyen. Lorsque 
l'ensemble du dessin est äbancbe, on ternüne 
avec les egrainoirs et le»pointea en iroire et en 
buis; ayant surtout l'attention d'appuyerie moins 
possible toutes les fois qu'on trayaillera sur lt 
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crayen graute** i poor s'y servir de l'e^painofr 
ob ltchoisira a iüs eJttremebient uns, bien ai- 
gaise et d'une longucar conrenable, pour que 
cet instrnment soit tres-flexiMe ; afars on pourra 
couper et enlever le crayon sans appuyer beau- 
coup. Enanite , pour faire lesaletails qui se deta- 
chent en vigueur, on emplotra le crayon grais- 
teu par la maniere ordinaire , Tencre avec le 
pinceau, pais, em ünissant, le grattoir d'acier 
et eoupant pouf ei^ever des lumieres wes. 

he» descriptions que neu* renons de voir , 
quotqut tres - imparfaites , pourront cependant 
suffire aux artistes, s'ils fönt les essais neces- 
saires pour acquerir lbabitade, qul senle peujt 
conduire a une veassite complete. - 

Poar les diverses compositum* que jai don- 
nees , on pourra les suiyre avec securite > mais , 
pour les propovtioae , on ne doit pae les prendre 
d'ane maniere absolne, va les variations de la 
qualite de* ingrediens que Ton peat employer .* 
c'est poarqaoi j'ai tache d'expliquer , autant que 
possible, consDoent ehaque snbstance agit, afin 
qne , par l'examen da prodait , on pvsse trouver 
de saite la cause de la non-reussite , resultat au- 
qnel on doit s'attendrequand on nest pas eneore 
exerce, et qne ne laissent pas sapposer les pro- 
portions donnees pon» s'en servir ä coap sür. 
* On aura pu remarquer qu il n'y a pas encore 
de moyen d'enlevage par&it , c'est • a -dire qui 
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permette de reprendre entiere,ment le crayo* 
s&n* alterer le grain de la pierre ; il s'ensuit quü 
n'y a encore reellement pasde bon moyen pour 
retoucher un -dessin au crayon , soit par la ma- 
ttiere ordinaire, soit par la maniere noire. II 
faudra donc , si le« mpyens que nous avons de- 
crits sont insuffisans, employer le sable et la 
molette pour l'effacage ; et, si le tirage du dessiu 
est commence , ce n'est que par l'emploi des aci- 
des qu'on se facilitera le moyen de retoucher : 
pour le faire lorsque le tirage est avance, on 
suivra la descriptiou qui se trouve a, la fin des 
articles sur les dessins a l'encre. On pourra faire 
une retouche generale ou partielle avec de gran- 
des probabilites 4e succes ; majs il faut etre se* 
conde par le talent dun habile imprimeur , au- 
trement il peut arriver que Ton ne reussisse pas. 
On peut meler quelques-uns des moyens de la 
maniere noiie avec la maniere ordinaire du 
crayon , mais il faut que le grain de la' pierre soit 
tres-fm» pour que la difference du tvayail au 
crayon , fixe sur les asperites du grain , et celui 
de la maniere noire qui se trouve dans le fond 
de ces asperites, soit peu sensible. Si cette diffe- 
rence est peu marquee, Tencrage presentera 
moins de difficulte : le travail au crayon doit etre 
convenablement appuye > et celui a la maniere 
noire fait avec une extreme legerete, attendu 
qujen general la maniere noire exige une acidur 
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lation plus forte que la maniere ordinaire. L'im- 
pression en est aussi plus difficile : la proximite 
des points noirs Ott fractions de crayon , expo- 
sant l'encre qui est fixee au travail a se reunir et 
a empäter le dessin. 

II me reste a emettre quelques considerations 
jsor Ies procedes nouveaux , relativement a leurs 
progres. 

La maniere noire , engeneral, se prete ä ren- 
4re les grands effets de lumiere et d'ombre ; on 
n'y parvient en lithographie par la maniere or- 
dinaire qu'avec beauconp de temps et de pa- 
tience : ce moyen entraine encore a faire un tra- 
vail regulier. La hachure iei , comme la taille e* 
gravure, aont de Convention ; la nature n offre 
rien de semblable : il y a donc probabilite que 
la maniere noire , par cela qu'elle se prete mieux 
k l'imitation , doit pr erspare r. 

Qn a objecto les ditficultes des procedes de la 
maniere noire en lithographie ? elles ne peuvent 
cependant "pas etre comparees a Celles que pr&en- 
tent la meme. maniere en gravure ; ear le her- 
sage de la planche d'acier , les annees dappren- 
tissage , qui seules aident a gratter egalement ; 
le talent de revenir a l'eau- forte, ala pokite 
et au burin : ce sont la des düEcultes reelles ; 
et l'impression est de memo inegale en gravure 
comme en lithographie , et variable selon l*ha* 
lüJete de rünprimeur. En se rappelant que qitel- 
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^aes jours cTessais soflbent ponr ponretr exec*- 
%er nu dessin a la manSere neite sur pierre , an 
Terra cjue l'objection dont ü s'agit n'ett paß fon- 
dee ; ensuite ces nouveaax proe4des etant pea eon- 
nus , Üs n'ont pa etre simpüfi^s et ametiere« i an 
peut dpnc espere? ce progres lorsqne les arüstes 
en auront pris connaissance. Le c6tt defovora- 
ble de la maniere noire, en lithographie , n'est 
relatif cju'au point de ▼ ue conunercial ;Timpresr 
sion ne ponvant etre confiee qtt'anx inaprimenrs 
les plus habiles , le tirage devant etre feit sar 
panier de (Jhine, et l'achetenr s'interessant peu 
a cß progres, Variete finit par abandonner ee 

Nous avpns etabli, entre la IHbegraphie •€ la 
gravure, un parallele anqnel noaseroyous «tiledV 
j outer quelques reflexions. {ja grarmre esige une 
tres-longue pratique de ses moyens pour arriver 
a de bonnes productions ; la lithographie ne de- 
mande que l'inteüigance de ses proeeoes , oe qui 
necessite peu de temps ; cette differenee de diÄ- 
culte et de temps dtait la seole utile a etabllr 
entre ces deux arts , eile determine leur applie*- 
tion et detruit la rivalite qne fon a fait nattre 
entre eux, rivalite qui a et4 anssi nnisible a Tun 
qua l'autre : a la gravure en la faisant negliger, 
ä la lithographie en la sortant des raaina. de Far- 
tiste qui cree, pour la mettre dans celles de eeku 
qi^i tj-aduit ; ainsi detournee de son bat , eüe. 
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h'a plus eu que l'avantage du bon marche; c'est 
en exploitant exclusivement cet avantage que 
Ton a arrete les progres. Laissons ä la grayure 
le soinde reproduire lentement, maisavec une 
grande purete , les pieces capitales de nos artis- 
tes, puis oftrons-leur la lithographie pour con- 
naitre leurs pensees naives et originales ; car le 
genie du peintre s'exprime plus aisement et avec 
plus de naivete, suivant que les moyens qu'il 
a sont plus faciles. Gonsideree sous ce rapport, 
la lithographie ouvre une ronte toute nouvelle ; 
et, pour les exquisses, les etudes detoosgenres, 
pour tout le paysage , et enfin , pour rendre 
pronaptement la poesie d'efiet et de couleur, 
eile permet un degre de perfection que nul autre* 
moyen ne peut atteindre. C'est donc a Sa specia- 
lis qu'il taut ramcner cet art : alors , exploite 
avec discernement , il prospexera. 



PIN. 
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ADRESSES 

» 
OÜ i/oif TROUVERA. LES PRI5CIPAU* *ARTIC^ES 
NECESSAIRES FOUR LA MANI&RE NOtBE. 



Cirejaurt» et blanche. 

Lagrange, nie du Roule* n°. 16 , pres eelle de la*Mou« 

naie. , « 

Ebauchoir de sculpteim 

Marechal , marchaad «ie couleurt •, rue de la Iffoanaie , 
n°. a3. ' , - '^ 

Egrainbirs. - 

Feuillet, fabrieant de brofeeft, rue de la Barilleri«, 
n°.3i. , 

Geetiroi, ferblanticr, rue Saint- Jacques, n°. i33. 

Fil d acier disigni sous lenom de cordes de Nuremberg, 
n°. ia. # 

Barreaut, quincailler, rue Saint-Denif, n°. 3o6. 

Grattoirs paur la moniere not*. * * 

Carter, coutelier, rue de l'Odeon, n°. a4* 

Imprirtteurflithographes. m * 

Lemercier, rue du Four-Saint-Gennain, u°. 55. 
Gh. Hotte, rue Saint-Honorl, tf. 290, 

Limes etfeuilles d* acier pour les plumes. H 

Colombel e£ Petit, quincailler», rue de la Barillerie, i£. 1 5. , 
YolkemauB^ rue Notre~Dame»de«-Victouyt, u°. 44* ^ 

■ft#* • 
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Movjes pour Us crajrotu. 
Dreranlt, mecanicien, rne de la Licorne, n°. 4* (Cite.) 

Tfo/'r defmnte. 
Souju, fabricant de noir de fumee, leger noir pour I'un- 
pressioujet noir d'hnile, rne des £Iarajs-S^-)fartin,ri*.43. 
Noir de bougies. 
James Colcomb, marcband de couleurs, qnai de l'Eoole, 
jP. 18. 

Papier riactif, teinture de tournesol, nitrate depotaste 
pur, neidet purs, ea* distillte, pete-aeides, etc. 

QuesneviUe, fabricant de produits chimiques, rne Jacob, 
n°. ii. * • • 

Boiraau, fabricant de produits chimiques, rue des Francs- 
Bourgeois-Saint-Micbel, n°. 8; 

Pointes en Ivoire. 
Duchemin, tafeletier, me Saint-Martin, n°. 32l,pres oelle 
Greneta, au deuxieme. 

Pierres d lithographier'. 
Mantoux, imprimeur, rue du Paon, n°. I. 
. Volkemann, rue Notre-Bame-des-Victoires, n°. i4* 

Pierres d aiguiser. 
Dauret, marebard de pierres, rue Guerin-Boiafean, n°.g. 
* m Sable defondeur, 

Simonet, fondeur en cuivre, rue de la Perle, n°. 2%. 

• " Sauon de suif. 

öger, fabricant, rue Cultur*-5ainte->Catherine, n°. 17* 

Suifipuri. " ^ 

Bourquio,, fabricant , rue Sainte-Marguerite , n°. 43 , 
faubourf Saint- Qcnoain. " * 

Ste%ri*e. 
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